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[ P R E A H B U l E 

L'explosion survenue le 30 juin 1986 a la Brasserie de 
Cotonou a suscite une profonde emotion: a~-dela du caractere 
humain et social d'un tel sinistre, une i:art sensible de 
l'activite industrielle dL Pays P~ de son volet agro-alimen­
taire, en particulier, a ete affectee par cette catastrophe. 

L'attention portee par les Autorites Beninoises a 
l'Entreprise, ajoutee a la solidar~te internationale qui s'est 
aussi t6t mani festee a permis dc.ns ur. court laps de temps 
d 'en gager les demarches et met tre E·n place les moyens humains 
et materiels, a la fois pour limiter dans le temps les conse­
quences du sinistre et assurer la relance de la production de 
la biere et des boissons gazeuses au BE~IN. 

A la requ~te du Gouvernement de la Republique Popu­
laire du BENIN, l'Organisation des Nations Unies pour le 
Developpement Industriel (ONUDI) a adopte les mesures d'urgen­
ce adaptees a cette circonstance exceptionnelle et a soumis 
aux Autorites Beninoises, qui l'ont accepte, un programme 
d'intervention et une equipe d'Experts pour assurer l'execution. 

Cette derniere, honoree de la cm•fiance qui lui a ete 
ainsi manifestee, avait la composition suivante : 

- Jean-Louis POURCHET, Economiste, Chef de la Mission, 

- Roger MASSENET, Ingenieur Electro-mecanicien 

- Yvon RIEUX, Ingenieur Gerie civil 

- Henri WEBER, Expert brasseur. 

La Societe II INTER G"' a laquelle appartiennent les 
trois premiers experts et dont le dernier nomme intervient 
frequemment en qualite d'lngenieur-Conseil, a ~pporte en outre 
sa contribution ~t 1 'execution de la mission var sa bonne 
connaissance du contexte beninois et du secteur brassicole 
en particulier. 
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Les membres de la mission tien~ent ~ exprimer ic1 a 
tout es les Personnali tes et autre~ Inter 1 ocuteurs leur pl us 
vive gratitude pour l'accueil, les conditions de deroulement 
et la qualite des relatio~s qui leur ant permis, dans un delai 
sensiblement ameliore, d'accomp)ir leurs prestations et 
presenter un rapport dans lequel, l'esperent-ils, le lecteur 
et les decideurs trouveront les elements d' analyse et les 
propositions de solution escomptes. 

La mission avait pour objet "l'etude ~iagnostic et 
techriico-economique pour la reconstruction et la remise en 
route de la brasserie de Cotonou de la Societe 'LA bENINOISE' 
detruite par une explosion le 30 ju~n 1986." 

Les composantes de 1 'intervention, que justi fie la 
composition pluridisciplinaire de la mission, et qui cor.sti­
tuent les grandes etapes du present rapport peuve~t etre 
resumees ainsi : 

I - La presentation de "La Beninoise" et le role de la 
Societe dans le secteur des boissons au BEl\IN ; 

II - Le sinistre, ses consequences et I 'analyse des 
mesures prises 

II I - Les options ; 

IV - L'etude com?arative des solutions retenues 

V - Les conclusions et les recommendations. 

Prevue dans les termes de reference d'une duree 
global~ de trois mois, la mission a etl engagee le 8 Octobre 
1986 et atteint son terme ce 23 decembre 1986, date de remise 
du present rapport et de ses cnnexes. Dans cet intervalle de 
temps, les membres de ls mission ont p<•rtage globalement, en 
parts egales, leur temps de presmce au BENIN et en Ft,ANCE. 

Les membres de la mission se tiennent naturellement ~ 
la disposition du Gouvernement et de la Direction Generale de 
"La Benincise" d'une part, du Programme des Nations Unies pour 
le Developpement (PNUD) et de l'ONUDI d'autre part, pour 
apporter tous eclaircissements et contribuer ~ la bonne 
poursuite du projet. 

.. 
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I. LA PRESENTATION ET LE ROLE ECONOHIQUE DE "LA BENINOISE" 

1.1. - LE SECTEUR DE LA BIERE ET DE:S BOISSONS CAZEUSES AU BENIN --- - - -
Avant de presenter une photographie des activites de "La B~ni­
noise" et de leurs roles respecti fs dans leur environnement 
economique ,. il appara1t opportun de dresser un tableau 
sommaire·du secteur brassicole aujourd'hui et de son evulution 
recente, en Afrique notan1ment, afin d'apprecier la place 
comparee qu'occupe la BierE· dans une aptique prospective. 

Certains des elements, d'ordre statistique et d'analyse 
natamment, ant ete empruntes au rapport INTER G - ARTHUR YOUNG 
(avril 1985), leur mise a jour et les dernieres donnees ant 
ete recueillJes en octobre 1986. 

I.1.1. - La biere en Afrigue 

Limite a l'enonce dES grandes tendances de la produc­
tion et de la consommation de la biere sur le conti­
nent a fr icain, cet examen a le mer ite de si tuer la 
place qu 'occupe le BENIN au regard de son env ironne­
ment et de ses habi tudes de consor.imution. 

I. 1. 1 .1. L 'evolution mor1diale 

La biere aµpartient a la categorie des praduits, qui 
tant al: ni veau de la pr eduction que de la consomma­
tion, ont une penetration qLasi universelle. 

La production mondiale de la biere 

Elle a atteint 984 Millions d 'hectolitres en 1985, 
apres une progression moyenne au cours de la derniere 
decennie de 2,25 % par an 

1975 1985 TAUX [)[ 

CROISSANCE 

Afrique .••.••.••••••. 29 49 + 5,4 % 

- Amerique •.•.•.••.•••• 265 358 + 3, 1 % 

- Asie/Australie ••••••• 81 137 + 5,4 % 

- Europe ............... 413 440 + 0,6 % 

TOTAL 788 984 + 2,25 s 



Afrique •• 

Amerique • 

Asie/ 
Australie 

Europe 

TOTAL 
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La consommation mondiale 

Les elements concourant a la connaissance de la conao~­
mation (par conbnent et per capita) n' ayant pas le 
meme degre d'actualite et de fiabilite que celles rela­
tives a la p:·oduction, ilous avons retenu les donnees 
1983 qui traduisent avec une bonne approche les grandes 
tendances actuelles. 

PCPllATllN ~ DRRTATllN DHRTATllN CONSCH4ATION 

x 1.000 hab x 1000 hl x 1000 hl '.'( 1000 hl GLOBALE PER CAPITA 
x 1000 hl en 1 

522.795 42.960 5.797 1.175 47.582 9' 15 

642.633 352.194 85.137 37.676 399.655 62 

2.622.297 121.386 15.630 12.845 124.171 4,75 

806.392 451.331 _g~!~l~ 1-122!~~~- 378.781 47 ---------- -------- --------- ----------
4.594.117 967 .871 233.3771 251.059 950.459 20,7 

La consommation par tete est d'autant plus elevee que le 
niveau de vie est lui-meme eleve, appreciation que l'on 
retrouvera au niveau de la comparaison entre les Etats 
africains. 

1.1.1.2. - Le marche africain 

La biere est devenue une boisson nationale drns de 
nombreux pays du continent afr icain : il s 'agi t d 'un 
phenomene economique -c'est l'un des rares secteurs 
industriels prosperes- mais aussi social : de la ville 
au village le plus recule, il a modifie en profnndeur 
les habitudes de boire des Africains. 

30 peys sur 53 sont producteurs de biere, leur part dans 
la production mondiale passant de 3,7 % en 1975 a 5,0 % 
en 1985. 
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Les donnees du marche 

Le tablec:u su~vant fournit la liste des pays producteurs 
de biere en Afrique, par ord:..·e decroissant de leurs 
productions en 1985, accompagnees de donnees socio­
economiques de base (en raison de la faiblesse OU de la 
non-fiabilite des echanges exterieurs, l'hypothese a ete 
retenue d I Une C(onSOmmation nationale equi Valente a la 
production nationale) : 

Consom-
Production Population PNB/Hab. ti on 

de biere per 
capita 

Unite 1.000 hl 1.000 US Dollar Litre 

Afrique du Sud ....... 13.500 32.722 2.260 41,2 
Nigeria ............. 10.000 96.816 770 10,3 
Cameroun ............ 4.900 9.868 810 49,6 
Zal:re ............... 3.000 30.593 140 9,8 
Kenya ............... 2.700 19.723 300 13,7 
Ruanda et Burundi ... 1.437 10.451 250 13, 7 
Cote d'Ivoire ••••.•• 1.300 9.876 610 13,2 
Zambie .............. 743 6.477 470 11,5 
Zimbabwe •.•••••.•.•• 1.165 8.173 740 14,2 
Congo ............... 865 1.838 1.120 47' 1 
Gabon •.•••••.••.••.• 1.060 812 3.480 130,5 
Ethiopie ............ 935 42.019 110 2,2 
Algerie •.••.••••••.• 700 21.265 2.380 3,3 
Tanzanie •....•..•..• 762 21.489 210 3,5 
Angola . . . . . . . . . . . . . . . 700 8.420 n.c • 8,3 
Mozambique . . . . . . . . . . . 300 13.427 n.c • 2,2 
Burkina-Faso ........ 500 6.559 160 7,6 
Tunisie ............. 400 7.068 1.250 5,6 
Senegal ... ·' ......... 170 6.393 380 2,6 
Benin •...•.••••.•••• 333 3.921 270 8,5 
Ma roe ............... 360 21.347 670 1, 7 
Namibie •••.•.•..•..• 340 1.128 1.470 30, 1 
Togo ................ 397 2.928 250 13,6 
Egypte .............. 420 46.172 720 0,9 
Maurice et Reunion .. 283 1.532 2.800 18,5 
Ghana ............... 130 13.372 350 1,0 
Madagascar .......... 325 9. 712 270 3,3 
Centrafrique ........ 300 2.534 270 11,8 
Tchad . . . . . . . . . . . . . . . 149 4.900 n.c • 3,0 
Liberia ............. 110 2.122 470 5,2 
Ouganda ............. 100 14.325 230 0,7 

Source : The woI'ld bank atlas 1986 
Union G~nerale de la Brasserie Francaise 
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De ce tableau peuvent etre tires quelques enseignements qui 
definissent et expliquent !'evolution recente du marche de la 
biere (et des boissons gazeuses) en Afrique : 

a) Apres avoir gagne les autres continents et traverse 
tm,;tes les civilisations, la b1ere a longtemps dispose 
en Afrique de conditiors de fabrication artisanales : 
mais des que ce marche devint prometteur, les brasseurs 
europeens, detenteurs . du savoir-faire, plutot que 
d'exporter directement leur production sur le continent, 
comme c' etai t le cas dans d 'autres secteurs, se sorit 
inst2lles en Afrique (la biere voyage mal et son trans­
port est onereux). Aujourd'hui taus les grands groupes 
internationaux sont presents en Afrique et les contrats 
liant ces derniers aux pays d 'accueil sont de di ffe­
rents types : achat de licences d'exploitation, joint 
venture, contrats d'assistance technique. 

b) L'implantation des brasseries en Afrique n'a cesse de se 
developper malgre deux constantes qui auraient pu consti­
tuer un frein : 

• d'une part, les investissements de depart sent extre­
me~t importants : !'hectolitre installe reviendrait ~ 
30 ODO F CFA, soit pour une brasserie moyenne de 
300.000 hl un investissement de l'ordre de 9 milliards 
de F CFA. 

• d' autre part, les coots de fonctionnement de la bras­
serie sent onereux, du fait de la consommation d'eau, 
d' electr ici te et, surtout, de l 'importation des 
matiereE premieres essentielles. 

c) L'interet economique ~ se lancer d9ns la production de la 
bi~re en Afrique doit !tre recherche ailleurs : 

• ce secteur d'activite est fortement createur d'emplois 
si les chiffres varient de 1 ~ 20, on estime en moyen­
ne qu'un million d'hectolitres produits en Afrique 
occupent directement 500 salaries et font vivre indi­
rectement 10.000 personnes (grossistes, demi-gros­
sistes' revendeurs' epkiers, barmen' etc .•• ) 
l'Afrique produisant aujourd'hui 49 millions d'hecto­
litres, 24.500 emplois directs et 490.000 emplois 
indirects en decouleraient. 

En outre, ~ cote d'une main-d'oeuvre peu ou non quali­
fiee predominante, on assiste ~ une africanisation 
progressive de l'encadrement (1 Europeen pour 50 Afri­
cains dens de nombreux pays). 
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• L'industrie de la biere est un gros "collecteur 
d 'imp6ts" : dans certains pays une gral'lde partie des 

rentree5 fiscales (jusqu'a 50 %) provient des taxes sur 
·1a biere (T.V.A., taxes speciales, etc ••• ). 

d) La bier~ est sans doute le premier produit qui ait fait 
l'objet de veritables campagnes publicitaires de masse en 
Afrique : symbole de la progression fulgurante de la 
biere sur ce continent qui a vu pour la premiere f ois en 
1983 (- 1,5 %) sa production baisscr depuis 1945 avant de 
progresser de 4,6 % (1984) et 9,7 % (1985). 

e) A 1 'inter ieur de la production brassicole s 'ope re un 
transfert en faveur des bieres ordinaires au detriment 
des bieres de luxe (importees ou produites localement) : 
la stagnation, voire la baisse du pouvoir d'achat 
explique cette autre constante du marche africain. 

Il apparait ainsi que, malgre une conjoncture generale diffi­
cile, la biere connait encore un taux deprogression regulier, 
comme en temoignent !'implantation recente (au-dela de 1982) ou 
envisagee denouvelles brasseries et !'extension de brasseries 
existantes dans de nombreux pays afr icains (Benin, Burundi, 
Camerou~, Congo, Gabon, Nigeria, Zaire, etc ••• ). 

Si l 'on excepte les pays "gros consommateurs" de biere qui 
figurent au Centre et au Sud du continent africain avec une 
consommation per capita superieure a 40 litres par an, les pays 
de situations geographiques et de traditions comparables a 
celles du BENIN voient leur consommation evoluer entre 7 et 
13 litres/an/habitant : le BENIN se situe done dans la partie 
inferieure de la fourchette avec 8,5 litres et dispose ainsi de 
capaci tes d' amelioration impo1·tantes pour rejoindre ses pays 
voisins. 

1.1.2. - La biere el les bois&ons gazeuses au BENIN 

Compte tenu de la position de quasi-monopole qu'occupe 
"La Beninuise" (au niveau brassicole en particulier) 
le marche beninois se conf ond avec celui de la 
Societe, eels etant valable pour l'ensemble des 
productions • 

1.1.2.1. - L'evolution recente 

Le tableau suivant fournit les ventes par categorie de 
produits pour les cinq rlernieres annees (1981 a 1985) 
auxquelles nous avons cru bon d'adjoindre les donnees 
du 1er semestre 1986, compte tenu de la date du 
sinistre le 30 juin 1986 (donnees fournies en hl). 
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(Donnees en hl) 

Au 1981 1982 1983 1984 1985 30/06/86 

BIERES 

- "La beninoise 235.231 320.474 341.403 306.975 330.506 
- Autres bieres 25.954 21.434 22.203 5.852 2.945 

--------- --------- -------- ------- -------
261.185 341.908 363.606 312.827 333.451 

BOISSONS GAZEUSES •••••• 61.750 78.223 108.467 86.359 105.005 

EAU MINERALE GAZEUSE ••• 1.452 7.279 11.205 11.7'•- 13.053 

EAU MINERALE P~ATE ••••• 6.820 10.259 9.169 5.932 15.451 

GL~CES (tonnes) ••••••.• 4.080 4.904 5.124 6.89.S 4.486 . 

Apres une progression remarquable, vo1s1ne de 12 % par 
an au cours de la decennie ant er ieure ~ 1984, cet te 
derniere annee a marque une regression sensible dans 
!'evolution des ventes de la Societe que les exercices 
1985 et 1986 (un semestre) ont,en grande partie, resor­
bee permettant ainsi d' approcher le niveau record de 
1983. 

S'interroger sur les raisons expliquant ce retournement 
de tendance en 1984 et la reprise sensible constatee 
avant le sinistre equivaut ~ rechercher s'il s'agit d'un 
phanomene accidentel ou des premiers symptOmes d' une 
periode de stagnation, voire de regression. 

Parmi les raisons evoquees pour justifier les mauvais 
resultets de 1984 par rapport ~ 1983 qui evait ete une 
ennee exceptionnelle, il convient de distinguer 

- les causes internee qui ont effecte les programmes de 
production, telles que : 

• la rupture dans certains epprovisionnements (C0 2 
-

sucre) 
• le delestege du courant ejoute aux pannes f requentes 

des groupes 
• les difficultes du pare de vehicules (insuffisance, 

pannes). 

162.782 
6.125 -------

168.907 

60.088 

6.353 

7.670 

n.c • 
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- les facteurs socio-economiques ayant modifie les 
comportements d'achat, a savoir : 

la stagnation, voire la baisse du pouvoir d 'achat 
• le changement dans les horaires de travail, ou 

l'adoption de la journee discontinue (evec une pause 
de 12 h 30 a 15 h) a entraine une reduction des 
heures consacrees jusqu' ici a la frequentation des 
bars et buvettes 
d'une maniere generale, la recession economique qui 
avait frappe les pays voisins des 82/83 et qui n'a 
atteint le Benin que debut 1984. 

- la fermeture de la frontiere nigeriane en Mai 1984 
ayant eu une double incidence : 

• d'une part, sur les approvisionnements (C0 2
, Sucre) 

ou "La Beninoise" a dO se tourner sans preparation 
vers d'autres pays fournisseurs (Togo,_ en particu­
lier), 

• d 'autre part, sur les ventes, notamment dans les 
zones frontalieres ; mais le caractere occul te de 
ces ventes rend difficile toute appreciation de 
l'amputation du chiffre d'affaires corresp~ndant. 

L'amelioration constatee debut 1985 et confirmee par la 
suite trouve le principal de son explication dans 
certaines dispositions entrees en application a cette 
date et que le rapport INTER G - ARTHUR YOUNG avai t 
considerees comme annonciateurs de resultats meilleurs, 
en particulier : 

• "La Beninoise" a etendu la diversification (tant 
verticale qu'horizontale) de ses capacites de produc­
tion tent a l 'interieur du seul secteur de la biere 
que dans !'ensemble de son activite : cette politique 
lui permet ainsi de mieux reagir aux fluctuations de 
la demande • 

• Un certain nombre d'initiatives commerciales prises a 
cette epoque ant contribue a ameliorer la connaissance 
du marche et de la clientele ainsi que la motivation 
des distributeurs. 

On peut citer notamment 

- l'adaptation des conditionnements 
- l'am~lioration des moyens de desserte en vue de 

penetrer les zones rurales 
- la multiplication du nombre des detaillants (au rythme 

de 500 ouvertures par an) 
- la volonte de developper l'exportation de l'eau 

miner ale 
les differentes actions publicitaires. 
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L'ensemble de ces tHements dont les effets ne 
pouvaient porter avec la meme intensite et aux memes 
echeances etaient de nature a accompagner dans de 
bonnes conditions les plans d'urgence et de redresse­
ment inities en 1985 et mis en application ulterieu­
rement : 1 1 explosion du 30 juin 1986, tout en ne 
remettant pas en cause les options alors retenues, 
marque un temps d 'arret dans le programme general, 
dont il convient de rechercher les conditions de 
sa perennite ou de son adaptation. 



---------------------------~------------ -----

- 11 -

I .2. - LE P.GLE ECONCJUQUE DE "LA BENINOISE" ------------
L 'examen des di fferentes composantes de l 'acti v ite de ''La 
Beninoise", tant au niveau du secteur des boissons qu'a celui 
plus general de l 'industr ie du Pays, met en lumiere le role 
essentiel que jouent !'ensemble de la Societe, et en particu­
lier l'Unite de Cotonou dans l'economie du BENIN. 

Les activites de "La Beninoise" peuvent Hre definies par 

I.2.1. - Une gamme de produits etendus, comprenant: 

- les bi~res (71,5 % en volume) 
- les boissons gazeuses (22,5 %) 
- les eaux minerales (6 %) 

auxquelles il convient d'ajouter les productions ma~ginales de 
glace alimentaire (4.500 tonnes) et de dreches (222 tonnes). 
(reference : ventes reelles exercice 1985) 

a) Les bieres ant represente, au cours du dernier exercice 
1985, 333.500 hl repartis ainsi : 

- la Beninoise 99, 1 Cl' 
IO 

- Flag 0,3 % 
- Pils 27 0,4 '" IO 

- Adelscott o, 15 % 
- Extra-Malt 0,05 0' 

IO 

b) Les boissons gazeuses, parmi lesquelles peuvent Hre 
distinguees 

- les sodas 94.000 hl 

citron 32 Cl' 
ID 

mandarine 39 D' 
ID 

tonic 19 01 
ID 

moka 10 D' 
ID 

judor p.m. 

- Les gammes "exports" 17.500 hl 

coca-cola 32 '° sprite 24 01 
ID 

fan ta 27 01 
ID 

krest 17 % 

c) Les eaux minerales 28.500 hl repartis en 

- eaux plates 54 % 
- eaux gaz1H fiees 46 % 
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1.2.2. - Un mode de conditionnement, caracterise ainsi (refe­
rence : exercice 1985) : 

a) Pour la biere : 

La predominance des bouteilles 0,66 litres qui represen­
tent 95,5 % de la production centre 3,5 % pour les 
bouteilles 0,33 1, une part marginale de "La Beninoise" 
etant en outre fournie en boites (0,9 %) et en "pression": 
(0,1 %). 

b) Pour les boissons gazeuses fruitees : 

Les 2/3 de la production sont reserves aux bouteilles 
0,66 1, la quasi-totalite (98,5 %) reservee aux bouteil­
les 0,66 1, le complement etant livre en bouteilles de 
0,33 1. 

c) Pour les exports : 

La totalite en contenance 0,30 litres. 

d) Pour les eaux minerales : 

- plates : la totalite en bouteilles 1,5 1 
- gazeifiees le partage entre les bouteilles 0,66 1 

(30 %) et les 0,33 1 (70 %). 

1.2.3. - Trois lieux de production (reference : exercice 1985) 

a) Unite de Cotonou, produisant 

- 72 % de "La Beninoise" 
- 75 % des boissons gazeuses sucrees et la glace alimen-

taire 

b) Unite de rarakou, produisant 

28 % de "La Beninoise" 
25 % des boissons gazeuses sucrees 

c) Unite de Possotome, essurant 

- la totalite de la production des eaux minerales 
(plates et gazeifiees) 

~ la totalite des boissons gazeuses "exports". 
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1.2.4. - Une repartition geographique des ventes 

Privilegiant fortement la Region Atlantique (50 %), laquelle ne 
represente que 21 ~ de la population globale mais 54 % de la 
population urbaine beninoise. 11 est remarquable de constater, 
en effet, que le partage geographique des ventes par provin2e 
est tres voisin de la repartition de la population urbaine, 
comme le traduit le tableau suivant : 
(references : recensement 1979 et programme 1985) 

I 
POPlLATION POPll.ATION PART DES PROVINCE I 

GLOBALE URBAINE VEN TES 

Atlantique 21 " 5h % 50 % '° 
Oueme 19 D' 22,5 % 20 % '° 
Mono 14 % -- ') D' 

- '° 
Zou 17 

., 
8,5 % 11 0' 

'° '° 
Borgou 15 0' iO % 11 0' 

'° '° 
Atacora 14 " 5 % 3 0' 

'° '° 
--------- --------- --------

TOTAL 100 ~ 100 ~ 100 ~ 

1.2.5. - Une clientele dominee par les detaillants et 
exclusivement nationale 

La repartition de la clientele en fonction du volume des ventes 
est la suivante : 

- Les detaillants (95 %) au nombre de 4.500 environ en 
1985, constitues de buvettes, epiciers, petits 
commerces et livres par les camions des centres C:e 
distribution : chaque detaillant figurant sur une 
ligne de vente (50 clients par ligne) 

les hOtels, snacks, restaurants (2 %) livres sur 
commande (delai de livraison de quelques heures) pour 
les etablissements de standing ou visites (et approvi­
sionnes) regulierement pour les autres etablissements. 

les administrations et collectivites (1 %) comprenant 
les officines publiques, les ministeres, l 'Assemblee 
Nationale, le Comite d'Organisation des f!tes, etc •.• 
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les consonvnateurs familiaux (1 %) qui s'adressent 
directement aux centres de distribution. 

La part reservee a l'exportation est marginale : 

elle est le plus souvent "insaisissable" mais, dans 
taus les cas, negligeable pour les bieres et les 
boissons gazeuses, la plupart des clients etrangers 
s 'approv isionnant, en effet, aupres des centres de 
dis~ributions frontaliers 

elle est encore embryonnaire pour les eaux minerales : 
quelques realisations concretes au Niger et au Togo, 
ajoutees a quelques tentatives limi tees au Burkina­
f aso, Cote-d'Ivoire, Mali, etc ••• 

I.2.6. - Un reseau de distribution, marque egalemrnt par une 
forte concentration dans les zones urbaines mais selon un 
partage mains 1Hoigne de la repartition demographique que ne 
l'est celui des ventes. 

PROVINCE POPlLATION PART DES REPARTITION 
GLOBALE VENTES DES CENTRES 

Atlantique 21 % 50 ., 38 0' 
Ill Ill 

Oueme 19 ., 20 !cl 20 0' 
Ill Ill 

Mono 14 0' 5 ., 9 !cl Ill Ill 

Zou 17 % 11 ., 15 ., 
Ill Ill 

Borgou 15 % 11 % 12 0' 
Ill 

Atacora 14 % 3 % 6 % 
-------- -------- ---------

TOTAL 100 s 100 s 100 s 
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1.2.7. - Une sous-utilisation des capacites theorigues de 
production qui, au 1er janvier 1986, pouvaient etre 
estimees ainsi : 

- bieres 
- boissons gazeuses 
- eaux minerales 
- glace alimentaire 
- dreches 

450.000 hl 
212.000 hl 
150.000 hl 
10.150 tonnes 
1 • 285 tonne.s 

Si l'on se refere aux productions des trois dernieres annees, 
on obtient les taux d'utilisation suivants: 

: D'UTILISATION DES CAPACITES DE PRCDUCTIDtl 

1983 1984 1985 

- bieres 82 % 75 % 75 ,, 
ID 

48 % 41 % 53 .,, 
ID - boissons gazeus~s 

- eaux minerales 14% 15 % 19 % 

- glace alimentaire 52% 68 % 44 % 

- dreches 31% 39 % 17 % 

On notera la sous-utilisation importante des capacites de 
l'unite de Possotome dans le domaine de l'eau minerale, tandis 
que l'etat des installations de l'unitt de Cotonou debut 1986 
conduisait a reduire de 20 % environ les capacites theoriques 
initiales. 

1.2.8. - Une variation saisonniere 

qui confere la primaute aux mois apparten~~t a la saison seche 
(decembre a avril) comme en temoignent les ventes mensuelles de 
biere en 1985 : 

- Janvier 8,5 II' Jui) let B,1 % ID 

- f evrier 8,6 D' 
ID - AoOt 7,5 % 

- Mars 9,7 % Septembre 7,3 % 
- Avril 10 % - Octobre 7,7 % 
- l~ai 10,6 % - Novembre 6,8 % 
- Juin 6,7 % - Decembre 10,5 % 
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Aux yeux des responsables commerciaux de la Societe, cet te 
differenciation saisonniere a tendance a s'estomper condui­
sant au cours des prochaines annees a une plus grande regula­
r i te des productions mensuelles. 

1.2.9. - le chiffre d'affaires 

En 1985, "La Beninoise" a realise un chiffre d'affaires 
general de : 6.260.0QO.OOO F CFA Hors Taxes repartis ainsi : 

a) selon les produits (exercice 1985) 

• bieres : 76 % 
(dont "La beninoise" 95 %) 

boissons gazeuses : 18 % 
(dont propres a la Societe : 76 %) 
(produites en concession 24 %) 

eaux minerales : 5,7 % 
(dont gazeifiee 68 %) 

plates : 32 %) 

divers (glaces, sirop, dreches) 0,3 ~ 

b) selon les lieux de production (programme 1986) 

Unite de COTONOU 62,2 0' 
ID 

Unite de PARAKOU 23,6 0' 
ID 

Unite de POSSO TOME 14,2 0' 
ID 

1.2.10. - Le personnel 

Au 31 Decembre 1985, l'effectif global Je "La Beninoise" s'ele­
vait a 1.284 personnes (permanents et contractuels) auxquelles 
peuvent etre associes, selon les besoins saisonniers, 400 a 
500 occasionnels. 



-.... ------------~~~-~~-~-~------

... 

Cadres 

Agents de 
Maitrise 

Employes 

Ouvriers (*) 

Manoeuvres (*) 

TOTAL 
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La repartition du personnel peut ~tre presentee par unite de 
production et categorie professionnelle 

COTONOU 
PARAKOU PQSSOTCH ABCl1EY 

Produc-
tion et Commer- Adm. Sous-et Ent re- cial Fin. Total 
ti en 

20 5 16 41 10 6 3 

20 11 25 56 15 2 0 

14 63 50 127 34 12 1 

165 92 38 295 79 28 6 

138 2C1 24 363 151 55 0 

TOTAL --

60 

73 

174 

408 

569 -------- ------- -------- -------- -------- -------- -------·· 1---------
10 11.284 357 372 163 882 289 103 

(*) Ces deux categories de personnel representent : 

• Service Commercial : magasins (vides ou produits finis), 
expeditions 

Service Administratif et financier cantine, chauffeurs, 
gardiens. 
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1.3. - LA PRESENTATION DES INSTALLATIONS - -
1.3.1. - [tapes et evolution jusqu'au sinistre 

La Societe Nationale de Boissons "LA BENlNOlSE" a ete 
creee en 1975 et fait partie du secteur des Entreprises 
Publiques et Semi-Publiques. 

A cette date, l'outil de production se limitait a 
l'usine de Cotonou. 

Cette usine a ete mise en service en 1959 par les Bras­
series et Glacieres d' lndochine (la construction avait 
debute en 1956), avec une capacite annuelle de produc­
tion de : 

- 150.000 hl de biere, 
80.000 hl de boissons gazeuses. 

Des amel~orations techniques et des extensions ont ete 
faites ensuite, afin d'augmenter la capacite de produc­
tion. Cette usine assure egalement la production de 
glace (30 t/jour en mouleaux de 25 kg) et le setnage des 
dreches (pour alimentaticn animale). 

Le potentiel de La Beninoise s'est ensuite accru par la 
construction de : 

a) l'usine de Possotome, mise en service fin 1980, dont 
la situation est liee a la presence d 'une source 
d' eau miner ale de tres bonne quali te. Cet te usine 
produit de l'eau minerale plate et gazeuse, ainsi que 
diverses boissons non alcoolisees (Tonic, Coca­
Cola, ranta, Srrite, Krest). Elle travaille en des­
sous de sa capacite nominale, a cause de l 'insuf­
fisance des debouches. 

Elle peut egalement fabriquer 875 kg de glEce/jour. 

b) L'usine de Parakou, mise en service en juin 1981. La 
capacite theorique de cette unite de production est 
annuellement de 

- 150.000 hl de biere, 
80.000 hl de boissons gazeuses (Youki, Maka, etc) 

11 faut toutefois remarquer que ces capacites n'ont 
jamais ete atteintes. 
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Cette capacite devrait ~tre prochainement augmentee par 
l'usine d'Abomey, en cours de construction celle­
ci devrait produirE par an : 

- 150.000 hl de biere, 
50.000 hl de boissons gazeuses. 

"La Beninoise" assure egalement 

- la fabrication des capsules pour les bouteilles, au 
Centre de Fabrication des Emballages de Cotonou, 

- l'elevage de volailles, a partir des dreches sechees 
et d'apports exterieurs. 

Dans le descriptif technique, nous ne nous interessons 
qu'a l'usine de Cotcnou, victime du sinistre. 
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I.3.2. - l'unite de Cotonou 

L'usine de Cotonou est equipee pour fabriquer 
260.000 hl de biere par an. Certaines transformations 
;>rovisoires, qui ant ete mises en place pendant la 
per iode d 'expansion, auraient pu permet tre de 
fabriquer 360.000 hl/an. Toutefois, les 100.000 t:l 
supplementaires entraineraient des modifications de 
precede qui ne permettraient pas de donner toutes les 
garanties de qualite et de regularite. Pour y 
parvenir, une modification du materiel a ete etudiee. 
Nous reviendrcns sur le descriptif de ce materiel 
lors de la description du precede. 

Precede 

1 • - Stock age :lu malt en sacs, transport par air 
pulse jusqu'a la me~nerie. 

2. - Meunerie : installation classique : depoussierage 
du malt, polissage et nettoyage, concassage a sec. 
le concasseur permet de regler la composition de 
la farine. 

3. - Brassage 

a) Pour des brassins de 260 hl : methode classi­
que, type bavaroise. La salle a brasser a 
beaucoup de souplesse. Elle permet d'utiliser 
lE:.s grains crus (ma is, r iz, etc ••• ) • Elle 
permet aussi de pratiquer la methode d'une ou 
de deux trempes. 

b) Pour des brassins de 360 hl : m!me methode 
que precedemment jusqu' au ni veau du whir 1-
pool. Les versements de malt et de mais ont 
ete modifies pour arriver a un moat plus con­
centre. Ce moat concentre est redilue au 
degre balling souhaite. 

Ce precede, qui entra!ne toujours une freinte 
plus elevee, doi t en outre Hre accompagne 
de certaines precautions, dont voici un aper­
r;u : 

- le moot en fin d' ebullition est tamponne 
naturellement par le malt a un pH compris 
entre 5,2 et 5,35. Toute adjonction d'eau, 
et surtout d 'eau froide, rompt cet equi­
libre et la biere devient extr!mement 
sensible a des influences proteolytiques 
et d'oxydation. 
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- 11 faut faire la dilution avec de l 'eau 
dent la tempera'..;..~ e minimale serai t de 
90° C, ceci pour neutraliser le gaz carbo­
nique libre et les oicarbonates qui seront 
tran~formes en carbonates insolubles. 
D 'autre part, la temperature elevee donne 
toute garantie microbiologique. 

L'eau qui servira a la dilution doit avoir, 
a sa temperature de 90° C, le meme pH que 
le moot, et le cont role du pH devra et re 
verifie systematiquement par le labora­
toire, car la qualit~ de l'eau peut varier 
suivant l'epoque de l'annee. 

L'eau chaude devra @tre ajoutee au niveau 
du whirlpool, et ceci pendant le trempage 
d·• moOl. Le materiel necessaire pour 
harmoniser cette methode se resume par la 
mise en place de 

• 1 whirlpool de 400 Hl, 

• 1 tank inox de 100 hl permettant de faire 
les corrections de l'eau. 

- Nous precisons que cette technique doit 
etre transitoire. Par la suite, la salle a 
brasser devra Hre equipee d 'un materiel 
permettant de faire des brassins de 360 hl. 
Pour ceci, il f aut changer la chaudiere 
d I ebulli tiOr1 • 

4. - fermentation et garde : "La Beninoise" pratique 
deux methodes de fermentation et de garde 

- la methode classique, 

- la methode RCCeleree par "tank out-door", 

a) Methode classigue : Au demarrage de l'usine, 
c'etait la seule methode utilisee. Elle 
consiste a fermenter en cuves f ermees a basse 
temperature ; apres la fermentation, dent la 
duree est de l 'ordre de 7 Jours, la bi ere 
jeune est transvasee et stockee dans des 
tanks fermes, ou la biere subit la fermenta­
tion secondaire, qui a une duree moyenne de 
30 joyrs ~ tr~s basse temperature. 
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L'equipement qui permet d'utiliser ce precede 
se resume ~ : 

- pour la 

• Cave de 

5 cuves 
2 cuves 

• Cave de 

6 cuves 

• Cave de 

4 c-uves 

Capacite 

fermentation 

fermentation no 

de 240 hl, so it 
de 120 hl, so it 

fermentation n° 

de 240 hl, soit 

fermentation n° 

de 480 hl, so it 

tot ale 

1 (1959) 

2 (1964) 

3 

1. 200 hl 
240 hl 

1.440hl 

1. 920 hl 

4.800 hl 

L'ensemble de ce materiel permet de fermenter 
environ 19.200 hl/mois. 

- pour la cave de garde : 

• Cave de garde n° 1 (1958) 

16 tanks de 240 hl, soit 3.840 hl 

• Cave de garde n° 2 (1964) 

16 tanks de 240 hl, soit 3.840 hl 

• Cave de garde n° 3 

6 tanks de 480 hl, soit 2.880 hl 

• Cave de garde n° 4 

8 tanks de 480 hl, soit 3.840 hl 

Capacite totale 14.400 hl 

L'ensemble de ce materiel permet de traiter 
les 19.200 hl de bi~re provenant de la 
fermentation classique, en assurant une duree 
de garde de 21 jours. 
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Remarques : Les 19. 200 hl constituent une 
valeur theorique, car les caves de fermenta­
tion et de garde n°S 1 et 2 sent constituees 
d' un materiel per ime et leur etat necessi te 
une rev is ion to tale tr~s coOteuse, en 
apportant peu d'amelioration d'exploitation a 
!Ila Beninoise". La situation reelle et a 
retenir est constituee par les caves de 
fermentation et de garde n° s 3 et 4, se 
resumant par 

- pour la fermentation : 4 cuves de 480 hl, 
soi t 1 • 920 hl, permet tant de fabr iquer 
7.680 hl par mois, 

- pour la garde : 14 tanks de 480 hl, soi t 
6.720 hl, permettant de fabriquer environ 
8.950 hl par mois. 

Nous estimons que la capacite reelle en 
precede classique, compte tenu des crit~res 
de quali te et de rentabili te des caves de 
fermentation et de garde n° s 1 et 2, se 
resume a 7.680 hl par mois. 

b) Methode a~celere~ par tanks out-door 

Pour re;:mndre -a la demande, "La Beninoise" 
s'est equipee en tanks out-door qui permet­
tent d 'utiliser la methode de fabrication 
acceleree. A 1 'heure actuelle, 6 tanks out­
door sent en place. La fabrication resultant 
de cet investissement se monte a 5.142 hl par 
mois. Avec ce m~me materiel, un nouveau 
precede a ete mis au point, permet tant de 
porter la capacite a 6.750 hl par mois. 

En resume, nous avons les capacites suivantes: 

- !~~~!~9~~~ : 
19.200 + 6.750 = 25.950 hl/mois 

soit 311.400 hl/an 

- eE~It!g~~~l-~~~~-!~~!~~-!~~-9~E~~!!~~-~~ 
9~~-!!~ 
7.680 + 6.750 = 14.430 hl/mois 

· soit 173.160 hl/an 
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5. - Filtration 

Methode classique, filtration sur kieselguhr 

6. - Cave caneterie 

Methode classic:;:..1e. 
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Dans le but de recenser les differents types de cons­
tructions composant la Brasserie et pouvoir situer 
leur realisation dans le temps, nous avons : 

a) sollicite le concours des differents responsables 
de l'usine, 

b) demande l 'ensemble des documents techniques ayant 
serv i a la realisation de ces batiments : plans, 
notes techniques, etc •.. (Vair liste des plans 
remis en annexe), 

c) precede a une visite des lieux et effectue quelques 
reconnaissances pour cerner les principes de cons­
truction sur les ouvrages ou nous n'avions pas 
d' informations. 

A partir de ces indications, nous avons subdivise 
l 'usine en 7 zones ( voir plan d' ensemble), chacune 
d'elles etant definie suivant les criteres ci-apres : 

a) le type de construction releve, 

b) l 'eventuelle priori te d 'execution des travaux de 
rehabilitation permet tant une reprise rapide des 
activites de l'usine. 

Ces zones se repartissent de la fa9on suivante 

a) Zone 1 

Elle est composee des halls 1 et 2 abritant les 
deux premieres chaines d' embouteillage et de 
!'ensemble forme par le laboratoire Bacteriologie, 
la siroperie, les locaux aniseurs et sucre et le 
bureau attenant. 

Cette partie a ete construite vers 1972. La 
construction de ce b~timent est basee sur le 
principe suivant : un ensemble de poteaux espaces 
entre eux de 8 m et liaisonnes par longrines au 
niveau du sol et des poutres en partie haute. Ces 
poteaux supportent des poutres arbaletriers en 
beton arme d' une portee de 20 m et d' un po ids 
d'environ 10 t. Ces arbaletriers sont surmontes sur 
une moitie de leur portee par une poutre en forme 
de L essurant au niveau de la toiture une fente 
uniforme permettant l'ecoulement des eaux de pluies 
vers les cheneaux. 
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La couverture est constituee par des bacs aluminium 
intercales taus les 8 m par une rangee de panneaux 
translucides. L'ensemble est fixe sur des pannes en 
beton. 

Chaque hall est separe du suivant par une cloison 
(murs de remplissage). 

Le sol est constitue par un dallage en beton. 

b) Zone 2 

Le Hall n° 3 a ete realise vers 1978. 11 abrite la 
chaine d' embouteillage n° 3 ainsi qu' une zone de 
stockage si tuee dans la partie ouest du Batiment 
Extension. 

Le principe de construction est sensiblement iden­
tique a celui de la zone 1 mais differe toutefois 
de celui-ci sur la partie fixation des poutres 
arbaletriers. Reliees aux poutres de rives en 
zone 1, celles-ci sont simplement posees sur leurs 
appuis dans le Hall n° 3 et maintenues lateralement 
par des cornieres fixees aux poutres de rives. 

La couverture est identique a celle deer i te en 
zone 1. 

Le sol est egalement constitue par un dallage 
beton. 

c) Zone 3 

Elle se decompose en deux parties 

1° La tour de brassage 

2° La cave de Garde. 

1° Tour de brassage : Construite sur 3 niveaux 
ver3 1958 elle abrite : 

- !'Atelier de sous brassage 
- le Bureau de contrOle qualite 
- l'ancien local de recuperation du ~az 

carbonique 
- le local de recuperation des dreches 
. ~e local de refroidissement du moot 
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- le local de brassage 
- le laboratoire de contr6le 
- le magasin de stockage 

- les bureaux de Direction de Production 
- la Meunerie 

- la cuve de recuperation d'eau chaude 
- l'etage superieur de la Meunerie 

Une reserve d'eau est stockee en toiture 

- Cette tour se compose d'un ensemble de poteaux et 
poutres relies entre eux au niveau des planchers. 
Les parois destinees ~ isoler les locaux de 
l 'exterieur ainsi que les cloisons interieures 
sont en parpaing creux. La couverture est 
realisee par une dalle en beton recouverte d' un 
produi t bi tumineux protege par une chc.pe de 
mortier. 

- La Cave de Garde : realisee probablement dans la 
meme periode que la tour de brassage. Cette cons­
truction abrite les locaux suivants : 

• le local de stockage 

• la cave de fermentation. 

Elle se compose d' une double voOte en toi ture, 
soutenue par un ensemble ossature. Les murs de 
separation sont en parpaings. Les parois inte­
rieures comportent une isolation, elle-meme 
revetue d'une Couche d'enduit ciment. 

Le sol se compose de deux parties : 

- Une chape beton pour la partie situee sous les 
caves de garde 

- du carrelage dens les passages. 

L'etancheite en toiture est realisee par une 
application de paxaluminium. 
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d) Zone 4 

Cette zone abrite d'une part : 

- les locaux de garde et de fermentation 
- la levurerie 
- la salle de nettoyage 

qui ant ete construits vers 1977-78 suivant le 
principe d 'un ensemble ossature. Les cloison~ de 
separation sont en parpaings. Chaque piece comporte 
une isolation thermique comme decrite precedemment. 

et d'autre part : 

- des locaux magasins 
- la nouvelle salle de recuperation du gaz carbo-

nique. 

Ces ouvrages sont en cours d'adaptation. 

La toiture se compose de poutres arbaletriers en 
beton arme de 20 m environ de portee. Les extre­
mi tes de ces poutres sont encastrees. Elles repo­
sent egalement sur deux appuis intermediaires. 

La couverture est realisee en bacs aluminium repo­
sant sur des pannes beton. 

e) Zone 5 

Cet ensemble de batiment groupe 

a) la salle des machines 

b) la fabrique de glace 

c) les magasins de stockage des mati~res premieres. 

Ces ouvrage~ ant ete construits vers 1956 et se 
composent d' une charpente metallique en prof ils 
(cornieres ou IPN) reposant sur des poteaux. 

La couverture est realisee en toles ondulees. Les 
separations et les murs peripheriques sont mantes 
en agglos. Le sol est constitue par une dalle en 
beton. 
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f) Zone 6 

Cette zone construite sur le meme principe que 
celui defini pour la zone 5 a ete realisee egale­
ment en 1956. Elle a et~ reamenagee en 1974 pour 
devenir : 

- Nouvelle cave de caneterie 
- Salle de filtration 

Pour ce faire, des cloisons en ma~onneries ont ete 
rajoutees pour materialiser les pieces. Un isolant 
thermique a ete applique egalement. Un plancher 
haut en beton situe au niveau de la fermentation a 
ete rapporte. 

Le sol est recouvert de carrelage. 

g) Zone 7 

Annexes - Cette zone couvre l'ensemble des ouvrages 
annexes de l'usine et en particulier : 

- la chaufferie 
- la bache a eau 
- les reservoirs et traite~ent d'eau 
- les aerorefrigerants 
- les reservoirs fuel 
- le magasin a dreches 
- les batiments administratifs couvrant une superfi-

cie d'environ 400 m2
• 
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a) Capacite de production 

Les capacites theoriques et pratiques des principaux ateliers 
de production sont donnees dans le tableau ci-apres : 

ATELIER CAPACITE CAPACITE 
THE OR I QUE PRATI QUE 

Salle a brasser 5 brassins de 5 brassins de 
par jour 360 hl 360 hl de qua-

lite mediocre 

Fermentation hl/mois 24.300 12.800 

~ 

l..nde hl/mois 24.300 14.100 

Stockage biere filtree 
hl 1.440 1.320 

Groupe d'embouteillage n° 1 
bouteilles/h 25.000 20.000 

Groupe d'embouteillage n° 3 
bouteilles/h 10.000 a 12.500 

Capacite annuelle en biere 
de qualite (12 mois) hl 290.000 150.000 



- 31 -

b) Magasins de stockage des matieres premieres 

L'usine utilise annuellement 3.500 tonnes de malt 
et 800 tonnes de mais. Pour tenir compte des aleas 
d'approvisionnement, elle doit evoir un stock 
correspondant a deux mois de fabrication. 

Les magasins existants sent trap petits et vetus­
tes. 11 en resulte un stockage serre sur des hau­
teurs considerables, ne permettant pas d'effectuer 
les coupages de differentes livraisons de malt, 
qui assureraient une fabrication de biere de 
qualite constante. 

Cela se traduit aussi par des pertes importantes 
provenant de sacs perces. Celles-ci at tirent des 
rongeurs qui, a leur tour, accroissent les pertes. 

Consciente de ce probleme, "La Beninoise" a entre­
pris la construction d'un nouveau magasin de 
stockage vers le Centre de Fabrication des Embal­
lages. Ce magasin vient d'etre termine. 

L'acheminement du malt a partir du magasin de 
l'usine jusqu'a la meunerie s'effectue par 
soufflerie. Ce materiel reste valable. 

c) Meunerie 

Les silos de reception pour malt et pour mais sont 
en bon etat. 

Per centre le materiel de nettoyage et de depous­
sierage est vetuste (filtre a poussiere, transpor­
teurs ) • 

Le concasseur doit etre revise, et les silos de 
stockage de la farine de malt et de mais sent en 
bon etat. 

d) Salle a brasser 

Elle comprend les materiels suivants 

le cuiseur, 
- la chaudiere d'empatage, 
- le filtre a dreches 
- la chaudiere d'ebullition, 
- la bache a eau pour le lavage des dreches' 
- le whirlpool. 
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La chaudiere d 'empatage est en mauvais et at, et, 
sur l 'ensemble des materiels qui en sont munis, 
calorifuge et dispositifs de regulation sont a 
reviser OU a remplacer. 

Beaucoup de joints sont a remplacer et les pompes 
doivent etre revisees. 

Cette salle a brasser est equipee pour produire 5 
brass ins de 260 hl de moat par jour. Pour des 
problemes de production insuffisante, la capacite 
a ete portee a 360 hl par brassin, en utilisant la 
methode par dilution de fa~on incomplete. 11 en 
resulte des pertes importantes et une qualite de 
biere irreguliere. 

e) Refroidissement du moat 

11 est assure dans un refroidisseur a plaques a 
deux etages, equipe d'un appareillage de regula­
tion de temperature hors d I usage. LI aeration du 
moat est correcte. 

f) Fermentation 

Les caves de fermentation ant ete installees en 
plusieurs etapes et elles comprennent 

- dans la cave n° 1 (1959) : 5 cuves de 240 hl et 
2 cuves de 120 hl, soit une capacite de 1.440 hl, 

- dans la cave n° 2 (1964) : 6 cuves de 240 hl, 
soit a nouveau 1.440 hl, 

- dans la cave n° 3 : 4 cuves de 480 hl, soi t 
1. 920 hl. 

Ceci represente une capacite totale de 4.800 hl, a 
laquelle il convient d' ajouter 6 "tanks out-door" 
(TOD) de 600 hl chacun. 

Les "tanks out -door" sent utilisables aussi bien 
en fer~entation qu'en garde (voir paragraphe 
suivant). 

Dans ces conditions, la capacite theorique de fer­
mentation de l'usine de Cotonou comprend 

4.800 hl dans les caves n°s 1, 2 et 3, qui 
permettent de fermenter, sur la base de 4 cycles 
par mois : 4.800 x 4 = 19.200 hl/mois, 
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6 tanks out-door 
systeme "Uni tank" 
fabriquer : .6 x 

qui, en travaillant 
(cycle de 21 jours) 
600 x 30 5.143 -----.--- = 
21 

selon le 
peuvent 
hl/mois. 

La capacite theorique de fermentation est done 
de 

19.200 + 5.143 = 24.343 hl, a~rondi a 24.300 hl/mois. 

Mais les cuves des caves n°s 1 et 2 ne sont plus 
adaptees au precede de fabrication actuel. 
D'autre part, ce sont des cuves en acier emaille, 
dont le revetement est abime et devrait etre 
refai t : cet te operation, tr es coOteuse, surtout 
pour des petites cuves, ne donne pas de resultats 
satisfaisants et doit etre ecartee. Ces cuves sont 
done condamnees et il restera alors, pour la 
fermentation, la cave n° 3 et les tanks out­
door, soit : 

1.920 x 4 + 5.143 = 12.823 hl, disons 12.800 hl. 

Mais les equipements des tanks out-door sont 
defectueux et les joints fuient une remise en 
etat de ces tanks s'impose. 

g) Garde 

Les cuves de garde ant ete installees progres-
sivement, et elles se composent de : 

- en cave no 1 (1958) 16 cuves de 240 hl, 
soit 3.840 hl, 

- en cave no 2_ (1964) 16 cuves de 240 hl, 
soit 3.840 hl, 

- en cave no 3 6 cuves de 480 hl, 
soit 2.880 hl, 

- en cave no 4 8 cuves de 480 hl, 
soit 3.840 hl, 

soit une capacite totale de 14.400 hl a 
laquelle il convient d'ajouter la part des 
tanks out-door evoquee precedemment. 
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Les ~aves n°s 1, 2, 3 et 4 permettent theori­
quement de produire 19.2DD hl de biere par mois 
(duree de garde 21 jours + 1,5 jour de net­
toyage), auxquels s' ajoutent les 5. 1 DD hl des 
tanks out-door, soit une capacite mensuelle de 
garde de 

19.2DD + 5.1DD: 24.3DD Hl. 

Malheureusement, les cuves des caves n°s 1 et 2 
presentent les memes defauts que leurs homolo­
gues de la fermentation et, pour les memes 
raisons, elles doivent etre reformees. 

Apres cette operation, la capacite de garde de 
Cotonou sera ramenee a 

(2.88D + 3.84D) x 1,33 + 5.1DD = 14.1DD hl/mois. 

h) Levurerie 

La levure est stockee dans 2 tanks bien equipes 
de 36 hl. 

i) Filtratic'"l 

Le filtre sur kieselguhr assure un debit de 
15D hl/h. 11 est en bon etat. 

j) Stockage de la biere filtree 

L'equipement de stockage de biere filtree 
comprend : 

- 7 tanks de 12D hl en acier vitri fie, soit 
84D hl (un Be tank semblable a dD etre r~forme, 
vu son mauvais etat), 

- 2 tanks de 240 hl en acier inoxydable, soit 
480 hl. 

Ceci represente une capacite totale de 1.320 hl 
de biere filtree. Mais les 7 tanks en acier 
vi trifie sont en tres mauvais etat, et leur 
remplacement devient urgent. 
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k) Conditionnement (embouteillage) 

L'atelier de conditionnement comprend trois 
groupes : 

- le groupe n° 1, d'une capacite theorique de 
25.000 t:.:.iuteillP.s/heure, et d'une capacite 
reelle de 20.000 bouteilles/heure, est 
reserve a la biere en bouteilles de 66 c1 ' 

avec etiquettes de corps, 

- le groupe n° 2 ne peut servir qu'a la fabri­
cation de sodas en bouteilles gravees, car 
il n~ ccmporte ni pasteurisateur, ni etique­
teuse. D' autre part, sa mise en route ne 
peut s'effectuer qu'avec le saturateur du 
groupe n° 3. Enfin, son equipement est 
manuel et ancien (laveuse de 1959, souti­
reuse de 1969). C'est pourqu.Gi, il n'est 
pratiquement plus utilise. 

- le groupe n° 3 est un groupe mixte pour biere 
et pour boissons gazeuses en bouteilles de 
33 ou 66 cl. Sa capa . :e theorique est de 
15.000 bouteilles/h~ ;e, et sa capacite 
pratique de 12.500 bouteilles/heure. 

Nous examinerons plus en detail les groupes 
n° 1 et 3. 

Groupe d'embouteillage n° 1 : 

les transporteurs sont anciens et en mauvais 
etat. Leur conception est maintenant perimee 
et leur coot d~ r~mise en etat ne se justifie 
pas. 

- Malgre son age, la laveuse peut 
fonctionner pendant quelques annees, 
une bonne revision, 

encore 
3pres 

- la soutireuse ne donne pas satisfaction 
(pannes frequentes) et le soutirage est de 
mauvaise qualite (oxydation), 

- le pasteurisateur de bouteilles est en bon 
etat, 

- l'etiquetage 
teuses, qui 

est assure par 
suffisent pour 

deux 
cette 

etique­
Uche. 
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Pour que cette ligne d 'embouteillage puisse 
tourner effecti vement a sa capaci te pratique de 
20.000 bouteilles/heure, il faut faire disparaitre 
les points faibles que sent les transporteurs et 
la soutireuse. 

Groupe d'embouteillage n° 3 

L'ensemble de ce groupe est en bon etat, mais doit 
etre revise. Sa capacite (10.000 a 12.500 bouteil­
les par heure) pourrait etre augmentee par le 
remplacement de l 'etiqueteuse, qui consti tue le 
facteur limitant de la ligne. 

1) Fabrication des boissons gazeuses 

Les equipements de preparation des boissons 
gazeuses sont dans un etat satisfaisant. Seule 
une revision generale est necessaire. 

Les boissons gazeuses sont conditionnees sur le 
groupe d'embouteillage n° 3, examine precedem­
ment. 

m) Laboratoire 

Seuls le produit en cours de fabrication et le 
produit fini sont contr6les regulierement. 11 
n'y a pas de contr6le sur les matieres premie­
res. 

Les contrOles eff ectues 
concernent 

sur les produits 

- l'eau : pH (aciaite), durete (TA, TAC, TH), 
chlore, 

- le moot : pH, densite, couleur, attenuation, 

- le refroidissement du moot : oxygene dissous, 
pH, attenuation, 

- la biere en cave : amertume, pH, attenuation, 
couleur, contrOle bacteriologique, 

- la biere apres filtration : brillance, steri­
lite sur membrane, 

la biere au presoutirage 
couleur. 

saturation, 
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a) Production de vapeur 

Elle etait assuree par des chaudieres fonctionnant 
au fioul lourd : 

1 chaudiere SELIM ancienne et en mauvais etat, de 
3.000.000 kcal/h (5,5 t/h de vapeur), 

- 1 chaudiere SELIM installee en 1977, d'une 
capacite calorifique de 4.400.000 kcal/h 
(7,5 t/h de vapeur), 

Line 3e chaudiere, de marque WARMETECHNIK-THERMO­
MATIC, de 8.500.000 kcal/h (14 t/h de vapeur), 
etait en cours d'installation. 

Le fioul lourd etai t stocke dans deux reservoirs 
enterres de 32. ODO litres de capacl te uni taire. 

b) Electricite 

L'alimentation electrique est assuree a partir du 
reseau de la Societe Beninoise des Eaux et de 
l'Electricite (S.B.E.E.). 

L'usine disposait de : 

3 trans formateurs anciens ( 20 ans) de capaci te 
unitaire 250 KVA, 

- 2 transformateurs recents de capacite unitaire 
500 KVA, 

et SI appr~tai t S installer 2 trans formateUrS de 
630 KVA pour remplacer les 3 transformateurs de 
250 KVA. 

c) Air comprime 

La production d 'air compr ime est assuree par 2 
compresseurs de capacite unitaire 259 Nm3/h. Ces 
compresseurs sont en bon etat. 

d) Eguipements frigorifigues 

La production de froid est essuree a partir de 
plusieurs installations, dont nous citerons les 
principaux materiels mecaniques. 
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La compression de 1 'ammoniac s' effectue avec 5 
compresseurs a pistons 

3 compresseurs QUIRI BAF 120, de capacite nomi­
nale unitaire de 240.000 frigorie/heure (fg/h), 

- 1 compresseur QUIRI 6AF 1~'.J, de 210.000 fg/h, 

- 1 compresseur GRASSO RC 911, de 450. 000 fg/h, 
affecte a la fabrique de glace. 

Seul un compresseur QUIRI BAF 120 est en mauvais 
etat. 

La distribution d'eau glycolee etait assuree par 
B moto-pompes en bon etat. 

La circulation de l'eau entre les condenseurs et 
les refrigerants atmospheriques s'effectue par 

7 moto-pompes, dont deux en mauvais etat. 

e) Production de glace 

L 'usine est equipee de 2 bacs de production de 
glace, chaque bac contenant 600 mouleaux de 25 kg. 
Cet equipement est assez ancien, et demande un 
entretien suivi. L'un des deux bacs est en 
refection. 

f) Sechage des dreches 

Les dreches sont recuperees po~r ~tre utilisees en 
alimentation animale. 

Apres la chaudiere d' empatage, les dreches sont 
filtrees, puis lavees. 

Elles sont acheminees da~s un sechoir horizontal a 
vapeur, dans lequel elles sont sechees. La capa­
cite du sechoir est de 1,6 t/h. 

Elles sont ensuite pesees et ensachees. 

g) Recuperation de gaz carbonique 

Le gaz carbonique recupere dans les cuves de 
fermentation est comprime, puis liquefie et condi­
tionne en bouteilles de 25 ou 30 kg. 

Il est ensuite utilise en brasserie et en fabrica­
tion de boissons gazeuses. 
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L'installation de compression datait de 1958 
( 2 compresseurs CORBLI N) et eta it usee. C 'est 

pourquoi "La Beninoise" vient d'acquerir une 
installation de recuperation de gaz carbonique de 
100 kg/h (QUIRI). 

Ce materiel neuf, indispensable, ne resout pas 
taus les problemes, car l'ensemble des circuits de 
recuperation est vetuste et les equipements des 
cuves de fermentation doi vent et re revises. 

h) Manutention 

L'usine possede 10 chariots elevateurs 

- 4 chariots de 1.500 kg, 

- 2 chariots de 1.600 kg, 

- 3 chariots de 2.000 kg, 

- 1 chariot de 2.500 kg. 

i) Vehicules 

"La Beninoise" dispose d 'un pare de pres de 100 
vehicules, dont une grande par tie est a ffectee a 
la distribution des produits finis. 

Ce pare etant insuffisant pour assurer toute la 
distribution, "La Beninoise" a recours aux 
services de transports exterieurs. 
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I.3.2.5. - L'entretien 

La Direction de l 'entretien de "La Beninoise" 
comprend : 

le service entretien, 

- le bureau des methodes, 

un dessinateur, 

- la fabrication des emballages (capsules). 

Le service entretien se compose de : 

- la division mecanique industrielle : 18 personnes, 

- la division electricite : 6 personnes, 

- la division automobile : 18 personnes 

- la menuiserie : 12 personnes, 

- l'entretien b~timent ~ 8 personnes, 

- la salle des machines : 3 personnes. 

Les machines-outils equipant les ateliers d'entretien 
sent dans l'ensemble satisfaisante5, mais les moyens 
de levage sont insuffisants. 

I.3.2.6. - La fonction administrative 

Les locaux administratifs de "La Beninoise" se 
caracterisent par leur dispersion et leur exiguite. 

Le service informatique et une partie du service 
administrati f etaient install es dans des batiments 
situes ~ proximite de la chaufferie. 

Lequipement comprenait en particulier 

- 1 ecran clavier, 

1 machine mecanographique de paie, 

- 1 groupe electrog~ne. 
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I. 4. - LE CADRE FINANCIER 

Au cours de cette mission, il ne nous appartient pas de proce­
der a une analyse approfondie de la situation financiere de 
"La Beninoise" : un premier diagnostic, effectue par ARTHUR 
YOUNG en 1985, conduisait a une proposition de mesures desti­
nees a eclaircir les elements financiers et retliblir l'equili­
bre financier. 

Un audit des comptes avait en particulier ete recommande ainsi 
que la recherche de toute solution permettant d 'apurer les 
dettes croisees entre l'Etat Beninois et la Societe. En outre, 
sous reserve d'un assainissement de la situation financiere, 
"La Beninoise" apparaissait dans ce meme diagnostic en mesure 
d' "absorber" les plar.s d 'urgence et de redressement preconises 
par le Groupem~nt INTE1 G - ARTHUR YOUNG et de recourir aux 
emprunts correspondants. 

1.4.1. - [tats financiers 

La presentation, sous leur forme condensee, des etats 
financiers permettra de mettre en evidence les grandes 
tendances de la structure de la Societe et les explica­
tions economiques induites par ces chiffres. 

L'exercice 81-82 comprenant dix huit mois, 
nous limi terons cet examen aux trois 
dernieres annees : 1983, 1984 et 1985, en 
portant l'attention 

d'une part sur l'evolution des principaux 
pastes d'une annee a l'autre, 

• d'autre part sur l'evolution dans la 
repartition de ces pastes d'un exercice a 
l'autre. 
(donnees exprimees en millions de r CrA) 



c -
... .... 

R 

HIFFRE D'AfFAIRES 

HARGES D'EXPLOITATION 

• Variation stocks 
• mat. prem. et Cons. 
• frais de personnel 
• T. F. S. E. 
• Transp. et deplac. 
• frais divers 
• Imp6ts et taxes 
• frais financiers 
• Amortissements 
• Travaux par Entr. 

ESULTAT D'EXPLOITAT. 

• Pertes et profits 

1983 

Mon- .,, 
tant '° 

7.385 100 

58 
3.080 42 

986 13 
240 3 
458 6 

16 -
88 1 

798 11 
957 13 

(109) 

939 13 

+ 9 -

- 42 -

unite millions r CFA 

1984 1985 

Mon- .,, Mon- .,, 
tant '° tant 

,. 

6.741 100 7.816 100 

84 90 
2.914 43 3.641 47 

874 13 1.135 15 
270 4 466 6 
453 7 515 7 

33 - 11 -
77 1 380 5 

488 7 397 5 
881 13 941 12 

(11) (143) 

867 13 384 5 

- - 20 -
R ESULTAT AVANT IMPOTS 948 13 867 13 364 5 

R 

• Impflt sur le resul-
tat 455 6 416 6 207 3 

ESULTAT NET 493 7 451 7 156 2 

• Amortissements 957 861 942 
• Resultat net 

CASH fLOW 

493 451 156 
.,. ______ ------ ------
1.450 20 1.312 19 ~.098 14 

A la lecture de ce tableau, les enseignements suivants 
peuvent ~tre tires 

a) l 'evolution du chi ffre d'affaires confirme le constat 
selon lequel "La Beninoise" a connu une progression 
reguliere au cours de la derniere decennie, seulement 
interrompue en 1984 par les pMnomenes conjoncturels 
evoques plus haut, tandis que le dernier exercice 
marque une progression sensible (+ 6 %) compare a 
l'annee record 1983, et cela malgre la stagnation dans 
ce laps de temps des prix unitaires (si ce n'est l'aug­
mentation de 5 % en octobre 1983). 
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b) Les charges d'exploitation connaissent une evolution 
comparable a celle des recettes mais si l 'annee 1984 
est marquee par un allegement de la plupart des pastes 
(en particulier les frais financiers) par rapport a 
l 'annee precedente, les donnees 1985 traduisent une 
forte hausse des fournitures et des frais de personnel 

• les premieres augmentent respectivement de 18 % et 
25 % par rapport a 1983 et a 1984, 

les seconds progressent egalement·de 15 % et 30 % par 
rapport a 1983 et 1984 respectivement. 

c) La valeur ajoutee a tendance a diminuer ; la part des 
rnatieres premieres et consommables tendant a augmenter, 
comparee au chi ffre d 'affaires : respectivement 58 % 
(1983), 57 % (1984) et 53 % (1985). 

d) Les autres composantes des charges d'exploitation 
connaissent une evolution satisfaisante, en particulier 
le niveau des frais financiers qui ne cesse de baisser 
pour atteindre environ 5 % du chi ff re d 'affaires en 
1985 alors qu'il depassait 10 % en 1983. 

e) Les resultats d'exploitation et le cash flow connais­
sent une baisse sensible en 1985, elors que les 
annees precedentes temoignaient d'une evolution 
satisfaisante. En l'absence d'une etude approfondie, on 
peut seulement constater, sans en expliquer a ce niveau 
les raisons, les hausses exceptionnelles touchant les 
achats et les charges salariales, pendant que le 
chiffre d'affaires ne connait pas une progression 
correspondante : 

• le resultat avant impot passe de 13 % en 1983 et 1984 
a 5 % en 1985, 

• le cash flow atteint 14 % en 1985 contre 20 % et 19 % 
respectivement en 1983 et 1984. 

Au niveau del 'exploitation, ce dernier point nous semble le 
seul a susciter dans un court delai une analyse plus fine. 



ACTIF 

Immobilisations nettes 

Valeurs en cours et 
immobilisees 

Valeurs d'exploitat. 

Valeurs realisables 

Valeurs disponibles 

TOTAL ACTif 

PASS IF 

Capitaux propres 

Provisions 

Dettes a long et 
moyen termes 

Dettes a court terme 

Resultat 

TOTAL PASSir 
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1.4.1.2. - Le bilan 

11 importe ic1 egalement de mettre en 
evidence la structure des bilans des trois 
derniers exercices et leur evolution avec 
les m~mes reserves que celles evoquees plus 
haut et en ne retenant que les grandes 
rubriques (donnees exprimees en millions de 
F CFA) 

31/12/1983 31 /12/1.984 31/12/1985 

Montant D' Montant D' Mont ant D' IO IO IO 

4.910 28 4.087 22 4.127 22 

1.674 10 1.733 9 1.426 7 

7.385 42 9.167 49 6.679 35 

3.154 18 3.295 18 5.439 29 

317 2 295 2 1.338 7 

---------- ------ --------- ------ --------- -------
17.440 100 18.577 100 19.009 100 

3.414 20 3.563 19 3.608 19 

73 1 73 1 160 1 

3.603 20 2.889 16 2.505 13 

9.857 56 11.601 62 12.579 66 

493 3 451 2 156 1 

---------- ------ --------- ------ --------- -------
17.440 100 18.577 100 19.009 100 
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Les enseignements suivants peuvent etre tires : 

a) La reduction sensible des investissements au cours des 
derniers exercices qui faisaient suite en particulier a 
l'importante realiGation de PARAKOU explique l'evolu -
tion en baisse des immobilisations nettes, la part des 
amortissements etant relativement stable pendant cette 
periode. 

b) La part des stocks dans l'actif du bilan est elevee en 
1985 notamment : un examen detaille des pastes qui le 
composent traduit un doublement des emballages par 
rapport aux autres annees et, inversement une forte 
reduction des commandes en cours. I1 est difficile, 
neanmoins, de tirer des conclusions definitives, en 
raison de la precarite souvent reconnue de ces valeurs 
d'actif. 

c) Une forte amelioration des ratios de tresorerie est a 
noter puisque la reunion des valeurs realisables et 
disponibles conduit a un doublement des donnees 1985 
~omparees a celles de 1983 OU 1984. 

Inversement les dettes a court terme (au benefice de 
celles a moyen terme) connaissent une hausse sensible : 
mais mains significative : 66 % du passif en 1985 
contre 56 % en 1983. 

d) La structure des bilans met en lumi~re deLJ~ constats : 

• d'une part, les immobilisations nettes sont couvertes, 
a hauteur de 90 % par les fonds propres completes, 
au-dele des besoins necessaires, par l'endettement a 
long terme, 

• d 'autre part, une amelioration sensible de l' acti f 
circulant : les valeurs d' act if ( dont une partie 
importante des stocks) facilement realisables assu­
rant, en 1 1 ameliorant la couverture des det tes a 
court terme. 
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l.4.2. - Le compte "Etat" 

11 est apparu interessant de porter son attention sur 
les engagements qui, sous d{ fferentes for:nes, lient 
"La Beninoise" ~ l 'Etat. Cette approche limitee au 
dernier exercice exploite (1984) sera assortie 
d'observations sur le caractere (forfaitaire ou 
proportionnel) des composantes les resultats de 
cette analyse permettant d'anticiper sur l'incidence 
du sinistre sur les recettes de l'Etat. 

On se rapportera au paragraphe ll.3.4.2. pour connai­
tre les di fferentes composantes de cette Contr ibu­
tion. 
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Au regard des consequences du sinistre qui seront evoquees 
ci-apres, il ressort que : 

• seuls les engagements directement lies aux salaires 
verses ne sont pas affectes par un arr~t de l'acti­
vite, dans la mesure OU la remuneration du personnel 
est maintenue, 

• la plupart des autres composantes sont aff ectees par 
un arret de la production : 

soit entierement, comme les taxes sur les boissons 
ou les LC.A. I. 

soit en partie, comme les B.I.C. ou la Contribution 
au Budget de 1 'Etat qui sont assortis de butoir. 

Au niveau de notre analyse, deux chiffres doivent !tre 
rappel es 

• la contribution de "La Beninoise" au Budget de l'Etat 
(sous toutes ses formes) ressort a environ 2,5 mil­
liards de F CFA, 

• le solde cumule de cette contribution atteignait au 
31.12.84 le montant de B,3 milliards de F CFA. 

On comprend mieux ainsi le rOle de "La Beninoise" dans 
l'economie du Pays. 
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I.5. - CONCLUSION 

Parmi les elements ayant concouru a definir le rOle economi­
que de "La Beninoise" et la place de l 'Unite de Cotonou, 
peuvent etre retenus : 

- la position de quasi-monopole de la Societe dans le secteur 
de la bi ere et des boissons gazeuses, si important sur le 
continent sfricain 

des echanges exterieurs limites, si l'on excepte les mesures 
de substitution prises au lendemain du sinistre, 

- un chiffre d' aff aires proche de B milliards de F CFA qui 
confere a "La Beninoise" une des premieres places parmi les 
entreprises du BENIN, l'unite de Cotonou intervenant pour 
5 milliards e~viron, 

- une capacite d'emplois qui avoisinent 1.300 personnes pour 
l'ensemble des unites et BOO personnes pour la seule bras­
serie de Cotonou (compte non tenu des "occasionnels" qui 
peuvent atteindre 500 personnes), 

- une position "macro-economique" essentielle dans la mesure 
ou "La Beninoise" en amont ( fournisseurs, sous-trai tants, 
entreprises de genie civil ••• ) comme en aval (distribution, 
commer~ants, particuliers ••• ) assure des retombees 
directes et indirectes sur l'ensemble de l'activite econo­
mique (emplois, imp6ts, •.• ), 

une contribution au "Budget" de l 'Etat qui fait de "La 
Beninoise" un des principaux contribuables du BENIN. 

En resume, "La Beninoise" et l 'unite de Cotonou disposent 
d' une image de marque con for tee par un argumentaire economi­
que, financier -et humain, et qui ne devrait pas etre affectee 
-au-dela de ces quel~ues mois- ~ar le sinistre du 30/06/1986. 
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II. LE SINISTRE 

11.1. - LES CIRCONSTANCES DE L'ACCIDENT 

L'explosion de la chaufferie s'est produite le 30 juin 
1986 au matin, lors d'une intervention du qervice 
d'entretien de l'usine sur la chaudiere SELIM NX 75 

Les causes de cette explosion n'ont pas pu !tre deter­
minees. 

La violence de l'explosion fut telle que des elements 
de la chaufferie furent projetes a plusieurs dizaine3 
de metres et que l'onde de choc provoqua des degats a 
plus de cent metres du point d'explosion. 
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II.2. - EXPERTISE DU SINISTRE 

II.2.1. - Batiments et Genie civil 

Suite a la demande formulee par l 'ONUDI relative a 
l'examen de la situation de la Brasserie a la suite de 
l 'accident survenu le 30 juin 1986, nous sommes 
intervenus dans le but d'etablir l'etat des construc­
tions et definir le processus eventuel de rehabili­
tation. 

Pour ce faire, nous avons effectue a partir de 
l'examen visuel du site, une etude diagnostic compor­
tant les phases suivantes : 

a) Recensement des desordres d'ensemble, 

b) etablissement du principe d 1 investigation, 

c) Releve des anomalies constatees (fiches d'expertise 
sommaire), 

d) Estimation du montant des travaux de rehabilitation 
(fiches estimatives des travaux), 

e) determination des delais de remise en etat, delais 
tenant compte d'une solution transitoire preconisee 
par les autres experts. 

a) Recensement des desordres d'ensemble 

L'examen visuel preliminaire fait appara1tre 3 
zones fortement sinistrees. 

1 - Zones 1 et 2 (Extension) 

Nous avons observe dans la par tie orientale d 'un 
axe suivant la diagonale dirigee Sud-Quest 
Nord-Est : 

- Une degradation quasi totale de la couverture 
(voir photo) dOe vraisemblablement a l'effet de 
souffle, 

- de nombreuses fissures, eclatements de beton sur 
les abouts de poutres et leurs des supports 
(notamment dans le hall n° 3) consequence 
probable du choc (voir photos). 

2 - Zone 6 et facade avant de la Tour de Brassage 

Ces ouvrages etant situes en face du point d'explo­
sion, nous avons ete ~menes a constater : 
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. Pour la Zone 6 

- Murs de far;ade Nord lezarde (menace ruine) 

- Plancher haut affaisse 

- D1arpente et couverture deformees et arrachees 

Ces degats ant ete vraisemblablement obtenus conjoin­
tement par l 'effet de souffle et les impacts de 
projectiles (presence d'une virole de cheminee de 
chaufferie sur la toiture). 

Celle-ci a ete endomrnagee ponctuellement par les 
impacts de projectiles (poteaux fissures 
Mar;onneries de far;ade enfoncees- Volee d' esca­
lier eclatee). 

3 - La Zone 7 et plus particuli~rement la chaufferie 

Origine de l'acciden~ a ete d~truite en totalite. 

b) Principe d'investigation 

Les parties fortement sinistrees ayant ete reper­
toriees, nous nous sommes attaches a verifier 
element par element l'ensemble des parties formant 
l 'ossature des ouvrages susceptibles d 'avoir ete 
sollicites. 

Pour ce faire, nous avons pratique de la far;on 
suivante 

1. Definition d'une Methode d'lnvestigation, 

2. Demande d'lntervention c'un Laboratoire. 

1. Methode d'lnvestigation 

But : A partir de l 'Examen VisueJ, permettre 
Te" repertor iage systematique des pr incipales 
phases de verification, ceci dans le double 
but de : 

- Servir de base au contrOle 
Etablir une liste ordonnee q~i servira de 
trame a la redaction des fiches d'Expertise 
et Estimati ves. 

Cette methode inspiree du Guide de Rehabili­
tation VERITAS se decompose comme suit 
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METHODE D'INVESTIGATIONS 

1) STRUCTURES face 

2) 

3) 

4) 

5) 

6) 

a) Poteaux : ecart de la verticale I Gauche ~ H =-H-
250 

b) Planchers : et/au poutres : fleche. fmax 1/300 de la portee 

c) Autres 

MURS 

a) Nord 

b) Est ) 
Aspect 

c) Sud Applomb 

d) Ouest 

AUTRES OUVRAGES DE MACONNERIE 

a) Aspect 

PLAFOND OU TOITURE 

a) Aspect 

b) Support de couverture (panne 1/250 de la pcrtee) 

c) Couverture 

d) Etancheite 

SECOND OEUVRE 

a) Porte 

b) Fen~tres 

c) Peintures 

d) Autres 

DIVERS 
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2. Intervention du Laboratoire 

Il est a noter que le C.N.E.R.T.P. (Centre National 
d'Essais et de Recherches des Travaux Publics) est 
deja intervenu sur cette operation en Aout 1986 a 
la demande du Gouvernement Beninois. 

le rapport de cette intervention, ayant ete mis a 
notre disposition, a favorise le deroulement de nos 
enquetes et !'exploitation des resultats a perrnis 
d'accelerer notre prase d'intervention. 

le Laboratoire est intervenu a nouve8U a notre 
demande pour un complement d'informations. 

- But de cette intervention 

S'assurer, par des essais non destructifs, de 
l'etat des elements de structure comportant des 
anomalies. 

Les essais effectues sent les suivants 

• Auscultation dynamique, 

• Test sclerometrique, 

• Essais de chargement • 

• Auscultation dynamique 

a) Poutres Le controle systematique des 
poutres arbaletriers a fait apparaitre que 
celles-ci dans leur quasi totalite etaient 
fissurees. 

Dans le but d'eviter une multiplication 
des tests, nous avons classe ces poutres 
en 3 cRtegories : 

1) Poutres comportant des microfissures 
(L < 50 cm), 

2) Poutres fissurees,longueur des fissures 
superieure a 50 cm, 

3) Poutres comportant une ou plusieurs fis­
sures en continu1te sur les deux faces 
de la poutre. 

Des series de 3 tests (Auscultation dyna­
mique) ant ete effectuees dans chaque 
groupe. 
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Les resultats permettent d'envisager dans la 
majorite des cas de conserver ces elements 
soit en l'etat, soit apres un traitement 
effectue "in situ". 

Seules quelques poutres, vrillees ou forte­
ment endommagees au ni veau de leurs appui c; 

pourront etre deposees. 
(voir rapport Laboratoire) 

b) Poteaux : L':ntervention effectuee au niveau 
des poteaux notamment sur la fa~ade avant du 
batiment brassage aux points d'impacts a 
permis de deceler : 

- le sectionnement possible d'un element 
(poteau n° 1) 

- et l'ebranlement du beton en partie basse 
du poteau n° 2. 

(Vair rapport du Laboratoire en annexe). 

Ces deux cas seront traites en fonction des 
charges qu'ils auront a supporter dans 
l 'a11enir. 

• Ess8is de chargement 

Demandes pour verifier l'etat des poutrelles 
dr~ renfort situees sous le plancher suppor­
tant la cuve "Eau Chaude" au 3eme niveau de 
la Tour de brassage. Ceci suite a l'appari­
tion de fissures longitudinales dans le 
corps de ces poutrelles. 

Les dispositions a prendre pour le renfort 
eventuel de ces elements ou tout autre 
processus pourront etre prises des que les 
resultats des essais seront connus (voir 
rapport definitif du Laboratoire). 
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Conclusion 

Les resultats des investigations, tant tech­
niques que financiers, obtenus sur cette 
mission d'Expertise ne s'opposent pas pour ce 
qui nous concerne, ~ la mise en oeuvre d'un 
processus de rehabilitation de l 'usine. 

Cependant, dans cette eventualite, il sera 
necessaire d'etablir, au moment de la remise 
en etat, un nouveau calcul de structures qui 
devra prendre en compte d'une part, les 
eventuelles modifications de charge, et 
d 'autre part, les nouvelles resistances beton 
obtenues par le .LabC1ratoire lors des phases 
d'auscultation. 
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II.2.2. - Les equipements de production 

Ils ant peu souffert du sinistre. Les degats sont dus 
a divers projectiles (voir annexe) : 

- dans la salle a brasser, le cuiseur a ete endommage : 
calorifuge abime, serpentin de chauffage perce. 

- sur le groupe a'embouteillage n° 3, des transpor­
teurs ant ete endommages, 

la conduite de transport pneumatique de malt a ete 
abimee. 

Les essais a vide effectues sur le groupe d'emboutei­
lage n° 1 n 'ant revele aucune anomalie provern;nt du 
sinistre, hormis des entrees d 'eau dans un co ffret 
electrique. 

Une part importante du materiel de laboratoire a ete 
detruite (voir annexe). 
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11.2.3. - Les services generaux 

Toutes les chaudieres, dont la chaudiere neuve 
THERMOMATIC, sent detruites (voir annexe). 

Ont egalement ete detruits 

- les moto-pompes a fioul, 

- le bac tampon de fioul et sa moto-pompe de remplis-
sage, 

- la station de traitement d'eau de chaudiere, 

- la bache a eau de 30 m3, 

- les tuyauteries. 

Les deux reservoirs de stockage de fioul ant ete 
deformes a la partie superieure, mais aucune fuite 
n'a ete deceJee jusqu'a present. 

b) Electricite 

Le paste de transformation situe a proximite de la 
chaufferie a ete endommage. Cela concerne les 
equipements suivants (voir annexe) : 

- 3 disjoncteurs MT de protection des transforma-
teurs (15 kV), 

- 3 transformateurs de 250 kVA, 

- 1 tableau general basse tension pour 3 x 250 kVA, 

- les cables electriques. 

On n'observe aucun dommage apparent. 11 sera 
toutefois prudent d 'effectuer une epJ."euve de 
pression avant mise en service des 2 compresseurs, 
pour le cas ou 1 'onde de choc aurai t provoque des 
dommages caches ~ la vue. 
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s refrigerants atmospheriques ont ete detruits, 
ainsi que le tableau de demarrage des pompes a eau 
correspondantes. Ces appareils etaient raccordes 
sur le circuit des 3 compresseurs QUIRI 8 AF 120. 

Les autres refrigerants atmospheriques, plus eloi­
gnes, n'ont pas souffert, a l'exception du refrige­
rant GRASSO, endommage. 

L'armoire electrique du compresseur GRASSO est 
deformee. 

Pour les compresseurs, condenseurs, reservoirs et 
evapora+-eurs, on ne constate aucun dommage apparent 
ma is la meme reserve que celle fai te pour 1 'air 
comprime s'impose : une epreuve de mise en pression 
des circuits d' anmoniac est a prevoir avant la 
remise en service. 

Une moto-pompe a eau glycolee est detruite. 

L'installation principale n'a pas souffert, mais un 
groupe LEMMER, non encore mis en service, a ete 
endommage. 

Le sechoir de dreches a ete endommage par l'explo­
sion, ainsi que les transporteurs. 

Ont ete totalement detruits : 

- la pesel!Se-ensacheuse de dreches, 

- le silo a dreches, 

- le coffret tHectrique du sechoir et les cables 
electriques. 

La station de recuperation a ete endommagee et le 
gazometre detruit. 
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h) Manutention 

Aucun dommage n'est signale. 

i) Vehicules 

Les degats se limitent a 3 pa~e-brise et 1 vitre 
de portiere casses. 

11.2.4. - L'entretien 

Ont ete detruits : 

- 3 echelles doubles, 

- 1 cintreuse, 

- 2 etaux a tubes, 

- 1 etau parallele, 

2 niveaux, 

- 3 c&isses a outils pour electriciens, 

- 1 Caisse S outils pour mecaniciens, 

- Appareillage de contr6le electr ique ( contrOleur, 
testeur, electropince). 

Le personnel d I entretien decede OU invalide a la 
suite de !'explosion comprend : 

- 4 cadres (1 ingenieur, 3 techniciens superieurs), 

- 1 agent de maitrise, 

S ouvriers. 

11.2.S. - Les services administratifs 

Ont ete endonvnages : 

- 1 ecran clavier, 

1 machine mecanographique de paie. 

Les autres mater iels informatiques, de mame que le 
groupe electrogene n'ont pas encore ete testes. 
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II.3. - LES CONSEQUENCES --------
II.3.1. - L'arret de l'activite 

La chaufferie etant detruite en totalite, et le paste 
electrique principal etant hors d'usage, la totalite 
de l'ectivite de production de l'usine de Cotonou 
s'est trouvee arretee. . 

Cela se traduit par le manque de production, par mois 
d'arret de : 

- 20 a 25.000 hl de biere, 

- 6 a 7.000 hl de boissons gazeuses, 

- 400 a 600 t de glace. 

II.3.2. - Les consequences sur les diverses directions 

L'activite de fabrication des bieres et des 
boissons gazeuses est totalement arretee a Cotonou. 
Une par tie du personnel est utilisee a d' autres 
t~ches, en particulier pour renforcer les equipes 
des usines de Parakou et de Possotome, qui travail­
lent en deux equipes, et pour aider le personnel de 
la Direction Commerciale. 

Parallelement, 
debaucM. 

le personnel occasionnel est 

Les produi ts en cours de fabrication (moot, biere 
en cours de fermentation et de garde) sont jetes, 
malgre les recherches faites pour leur trouver un 
debouche. En effet, les produits ne pouvaient pas 
~tre conserves a l 'usine' a cause du manque de 
courant electr ique, done de refrigeration ; et il 
n'a pas ete possible de trouver de camions citernes 
disponibles immediatement pour transporter ces 
produits dans une autre usine. 

Cette perte represente plus de 20.000 hl de 
produits a differents stades de fabrication : la 
valeur en a ete estimee a 400 millions de francs 
Cf A. 
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Malgre l'arret de l'usine de Cotonou, les arrets pour 
entretien annuel des autres unites ant ete maintenus : 

- en aoOt, pour Possotome ; 

- en sep~embre, pour Parakou. 

b) ~!E~~!!~~--d_e_s __ ~EeE~~!~!~~~~~~~!~ __ T_e_c_h_nJ_g_u_e_s_ (DAT) 

Cette Dirertion ayant en charge la totalite des 
approvisionnements techniques de "La Beninoise", 
son activite a ete relativement peu touchee par le 
sinistre : cela concerne surtout la division 
magasinage de Cotonou. 

c) Direction de l'Entretien (DE) 

Tres touchee dans ses effectifs par le sinistre, la 
Direction de l 'Entretien a conserve une certaine 
activite par la remise en etat de certains equipe­
ments deteriores. 

Les travaux de montage de l 'usine d 'Abomey appor­
tent une occupation supplementaire. 

La Direction de l'Entretien apporte aussi son 
assistance aux autres usines, en particulier lors 
de la revision annuelle. 

d) Direction Administrative (DA) 

Le sinistre s'est traduit a la Direction Adminis­
trative par un surcro1t de travail bien comprehen­
sible, en particulier avec les formalites adminis­
tratives liees au sinistre et au debauchage du 
personnel occasionnel. 

Les consequences sont les memes que pour la 
Direction Administrative. 

La perte de la production de Cotonou a modifie les 
sources d'approvisionnement, afin de ne pas reduire 
l'activite de ventes. 
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II.3.3. - Au niveau de la Societe 

Comme il a ete precise plus haut, l'incidence de l'arret des 
activites de Cotonou a ete partagee par l'ensemble des Direc­
tions et Services, avec un degre d'acuite variable. 

Au-dela des aspects humains et techniques qui ont ete evoques 
par ailleurs, il importe d'examiner ici parmi les consequences 
du sinistre les deux aspects economique et financier. 

Produit 

L'arret des installations de Cotonou le 30/06/86 permet 
d'apprecier avec une bonne precision son incidence 
directe sur l'activite de la Societe (pour cela, nous 
utiliserons les statistiques reunies par les services 
commerciaux jusqu 'au 30/09 /86 et les comparerons aux 
donnees 85 et 1er semestre 86). 

a) Les ventes 

a.1. - L'ensemble de la Societe 

Unite Rappel 85 l1er semestre ~ trimestre 
I 1906 1986 

Bi ere hl 333.500 169.000 58.000 

BG "La B." 
Exp. 

[. Min. Gaz. 
Plate 

hl 93.600 51.400 13.900 
hl 17 .400 8.700 4.400 

hl 13.000 6.400 2.300 
hl 15.500 7.700 2.300 

On constate ainsi que le premier semestre 1986 confir­
mait la sensible progression des ventes de biere (+ 1,5 %) 
et des boissons gazeuses "La Beninoise" (+ 10 %) en 1985, 
tandis que les autres productions restaient au meme 
niveau. 

A duree egale, les trois premiers mo is consecuti f s a 
l 'explosion marquent une regression de 70 % pour la 
biere et 60 % pour les boissons gazeuses. A noter que 
l'Unite de POSSOTOME a vu pendant la meme periode ses 
ventes chuter fortement. 



Produit 

Biere 

BG "La Ben." 
Exp. 

E. Min. Gaz 
Plate 
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a.2. - L'unite de Cotonou (sorties usine) 

Unit~ Rappel 1985 1er semestre ~ trimestre 

hl 

hl 
hl 

hl 
Hl 

1986 1986 

252.200 131.100 19.200 

70.300 41. 400 11. 800 
14.800 8 .100 4.100 

11.000 5.800 2.200 
12.100 8.000 2.600 

La chute des ventes est naturellement beau­
coup plus importante : alors que les ventes du 
1er semestre 86 progresserent de 4 % par 
rapport a 1985 pour la biere et de 17 % pour 
les boissons gazeuses, les mois suivant 
l'explosion ne recouvrent que les stocks 
restes disponibles a cette date. 

A noter que pendant cette periode, les ventes 
de Parakou n' ant pas progresse en compensa­
tion, en raison de l'entretien dent l'unite a 
beneficie en septembre 1986. 

b) Le chiffre d'affaires 

Produit 

Biere 

BG "La Benino. '' 

- Export 

Eau Min. gaz. 
Plate 

Divers 

TOTAL 

En l 'absence de transfert, du mains dans un court 
delai' d I une unite a l 'autre ( Parakou n' etant pas 
prepare a augmenter de fa~on significative ses 
capacites reelles de production), l'evolution du 
chiffre d'affaires est comparable a celle des ventes 
(donnees valables pour l'ensemble de la Societe et 
exprimees en millions de F CFA hors taxes). 

Rappel 1985 1er semestre 1986 3~ trimestre 86 

4.769 2.403 562 
866 524 125 

269 132 67 

243 127 ., 
114 67 .. 

- 6 
---------------- ----------------- ------· -------

6.261 3.259 815 
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Le premier semestre 1986 marque egalement une legere 
progression du chiffre d'affaires par rapport a 
1985, tandis que les trois mois posterieurs au 
sinistre se traduisent par une perte de moitie par 
rapport a la moyenne des 2 trimestres precedents : 
815 centre 1,630 milliard de F CFA. 

c) Les autres consequences 

D'ordre qualitatif, la pause dans la prcJuction de 
Cotonou a eu d'autres incidences, parmi lesquelles 
on peut citer : 

- le recours a d'autr~s bieres, soit d'origine euro­
peenne (c'est le cas notamment dans les hotels et 
restaurants), soit d'origine limitrophe (c'est le 
cas du Togo notamment et du Nigeria, a un degre 
moindre) 

l 'encouragement dans les regions frontalieres a 
pallier le manque des produits de "la Beninoise" 
par des produi ts niger ians qui, en raison des 
conditions de change tr es favorables, dev iennent 
tres concurrentiels (Seven up, tonic .•• ) 

- la substitution d' autres boissons aux ~ . ~...;·.ts de 
111 .a Beninoise" et a la biere notamrnent 

- d'une maniere generale, cette periode de transi­
tion peut conduire a un changement signi ficati f 
dans les habitudes du consommateur beninois, tant 
au ni veau de la "quali te" de la boisson que du 
gout 

les diverses initiatives prises par la Direction 
Commerciale pour stimuler la force de vente et 
penetrer les regions peu atteintes qui commen~aient 
a porter leurs fruits restent en suspens pour la 
plupart et seule une reprise imminente de la 
production pourrait eviter de les rendre caduques 

Elles sent directement liees aux repercussions econo­
miques et commerciales. "La Beninoise" a besoin de 
"faire du chiffre d'affaires" pour couvrir des depenses 
(achats et personnel) qui n'ont cesse de s'accroitre. 
Or le sinistre est intervenu apres un exercice 1985 qui 
tendait a amplifier ce phenomene. 
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En outre, a 1 'exception du personnel occasionnel, la 
remuneration de l'ensemble du personnel (permanent et 
contractuel) a ete maintenue, representant un montant 
annuel de 1 'ordre de 700 millions de F CF A pour la 
seule unite de Cotonou, ce montant comprenant a la 
fois le personnel de production et d'entretien, commer­
cial et administratif ainsi qu'une partie de la Direc­
tion Generale. 

Parmi les autres frais, certains sont incompressibles, 
tels que les assurances, certains impots et frais 
financiers. D' autres ne sui vent pas dans les memes 
proportions la baisse de la production : c'est le cas 
des frais de gestion ou de transports et de~lacements. 

L'incider.ce fiscale, enfin, qui sera evoquee ci­
apres est plus difficile a apprecier, compte tenu des 
"assiettes" differentes auxquelles sent soumis les 
differents impots et taxes. 

En l'absence d'une situation financiere au 30/09/1986, 
on peut penser que les resultats previsionnels au 
30 juin subiront une deterioration sensible qui 
pourrai t etre allegee s' il s' avere que les mesures 
recentes de substitution (Togo, Nigeria •.. ) contribuent 
a maintenir, voire ameliorer la valeur ajoutee corres­
pondante les resultats indicatifs de fin 1986 
devraient le signifier. 

II.3.~. - Au niveau national 

La plupart des consequences enoncees ci-devant ant une conno­
tation nationale (personnel, sous-activite, habitude de 
consommation, deterioration de la balance exterieure ••• ). Deux 
points meritent un developpment : 

L 'acti v ite de 1 'Unite de Cotonou s' inscr it dans un 
env ironnement ( amont et a val) qui subi t egalement un 
prejudice facilement identifiable mais difficile a 
quantifier. On peut citer 

a) en a val : • 1 'ensemble des agents participant a la 
distribution (commerces et autres) en depit d'even­
tuelles substitutions, 

• certains services, ext er ieurs a la 
Societe tels que transports, condition­
nement, frets • 

• les missions et prospections (interieur 
ou a l'etranger) dent la rtduction cons­
titue un manque a gagner pour les 
agences ou compagnies organisatrices. 
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a) en amont L 'ensemble des fournisseurs et sous-
trai tants nationaux auxquels avail recours "La 
Beninoise" entrent dans cette categorie : 

• les fournisseurs de certaines mati~­
res consommables r1on importees, 

• les entreprises de divers travaux 
(genie civil, mecanique, plomberie) 

les fournisseurs des utilites des­
tinees a la production (electricite, 
eau, fuel •.• ) 

• les services exterieurs tels que la 
manutention portuaire, le fret aerien, 
les assurances ••• 

Au vu de la part representee par l 'unite de Cotonou 
dans !'exploitation generale de la Societe, et compte 
tenu de la partie incompressible ou maintenue de ces 
depenses, le manque a gagner pour les activites peri­
pheriques est compris annuelleme~t entre 500 et 
750 millions de F CFA (sur les bases du programme 1986) 



Taxe d'apprentis 
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s 
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La contribution de "La Beninoise" au budget de l'Etat 
(au sens le plus general du terme) est tres impor­
tante. Au cours des cinq dernieres annees, elle s'est 
elevee en moyenne a environ 2 milliards de f CFA par 
an et atteint 2,6 et 2,4 milliards de f CFA respecti­
vement en 1983 et 1984. 

Afin d'apprecier les consequences du sinistre sur les 
recettes des finances publiques, nous nous refererons 
au dernier exercice connu (1984) en distinguant pour 
chaque composante ( assiette et taux) l 'incidence de 
l'arr~t des installations de COTONOU (en milliers de 
r Cf A). 

DONNEES ASSIETTE/TAUX NIVEAU OBSERVATIONS 1984 INCIDENCE 

13.695 Salaires faible ) Seul le per-
) sonnel occa-

95.888 Salaires faible ) sionnel n'est 
pas remunere 

415.965 Benefice : 40 % moyenne En raison du 
minimum 5 % C. A. butoir dO au 

ben. minimum 

747.959 Production tres impor- Seul COTONOU 
nationale (non tante est taxable 
import. ) (les autres 

unites bene-
f icient 
d 'exemption ) 

772.649 Valeur ajoutee moyenne comparabJe a 
BIC 

298.756 Benefice apres moyenne comparable a 
imp at BIC 

69.585 Cotisation neant suppression en 
1986 --------

12.414.497 



- 68 -

A titre indicatif, une premiere estimation des elements 
de l'exploitation 1986 (salaires, chiffre d'affaires, 
benefice notamment) fait apparaitre que : 

les taxes liees aux salaires seront peu modi fiees 

• les taxes sur boissons seront reduites proportionnel­
lement a la baisse de la production de Cotonou 

• les autres impots et taxes connaitront egalement une 
baisse sensible mais de moindre ampleur 

conduisant a un montant global de 1, 5 milliards de . 
F CFA, soit un manque a gagner pour l'Etat en 1986 de 
1 milliard de F CFA par rapport a 1984. 

Ajoutons que, dans l'hypothese ou la production serait 
interrompue une annee pleine, le manque a gagner 
atteindrait environ 1,5 milliard de F CFA. 

Rapproches de l'ensemble du budget de l'Etat Beninois, 
ces derniers elements demontrent, s'il en etait encore 
besoin, la place qu'occupe l'unite de Cotonou dans le 
contexte industriel national et l'urgence de la reprise 
de la production. 

11.4. - LES MESURES PRISES 

lI.4.1. - Les mesures techniques de sauvegarde 

Les mesures conservatoires ont eu pour objecti f la 
preservation de l'existant apres l'explosion et la 
protection du personnel et du materiel centre les 
risques de chutes et d'accidents. 

Cela s'est traduit par : 

le mise en place d · ·~hafaudages de maintien des 
poutres presentant des dommages, 

- l'evacuation des toles et objets instables, 

- la mise en place de dispositifs signalant la presen­
totion de dangers. 

Ensuite, les gravats et les materiels detruits ont ete 
evacues, et lemur de cloture de l'usine a ete refait, 
la ou il avait ete demoli. 
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TI.4.2. - Les solutions de substitution 

II.4.2.1. - Internes 

La perte de la production de Cotonou a oblige 
"La Beninoise" a accelerer la production de 
ses deux autres unites en service : ParaKou 
et Possotome. 

Ceci se traduit par le fonctionnement de 
Parakou en deux equ1r;•s, en production de 
biere. La production des boissons gazeuses 
qui etait assuree pa~ Cotonou a ete repartee 
sur Possotome. 

Afin de reduire les risques, les revisions 
annuelles programmees de ces deux usines ant 
ete maintenues Possotome en aoOt et 
Pa~akou en sept~mbre. 

Le sinistre a eu sussi comme co:iseq1Jence la 
relance de la construction de la brasserie 
d'Abomey. 

II.4.2.2. - Externes 

Les mesures evoquees ci-avant ne sent pas 
suffisantes pour couvrir la demande en 
biere. C'est pourquoi "La Beninoise" a 
conclu un marche avec "Brasseries du Benin" 
au Togo, et assure ainsi la commercialisation 
de cette biere dans ses centres de distribu­
tion. 

L'accord n'a pas pu se faire pour que cettc 
biere soit vendue sous !'etiquette "La Beni­
noise". Mais il faut signaler que la biere 
des "Brssseries du Benin"a un goat different 
de celui de la biere de "La Benlnoise". 

A ces mes~~es vo1ontaires, s'est ajoutee une 
importation non contrOlee de bieres 
nigeriannes. 
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11.4.3. - Les activites maintenues 

t.e~ services administratifs ont, dans l 'ensemble, 
conserve leurs activites, avec plus ou mains de· 
difficultes (services informatiques). 

Les services de production ant ete plus ou mains 
reconvertis (voir paragraphe 11.3.2.). 

Les services "entretien et trav2ux neufs" devraient 
poursuivre les travaux qui avaient- ete programmes et 
commences avant le sinistre : 

a) Nouveau paste de trans formation electr ique, avec 
recuperation de 2 transformateurs existents de 
500 kVA et installation de 2 nouveaux transforma­
teurs de 630 kVA. Cette installation comprend 
egalement la mi Se en place d I Un paste electr ique 
neuf, de 4 tableaux basse tension anciens et d'un 
tableau basse tension neuf. 

Les travaux de genie civil etaient avances a 75 % a 
la date du sinistre. Ils so~t actuellement arretes, 
mais ils devraient reprendre prochainement (ils 
sent indispensables pour le redemarrage de l'usine) 

b) .Paste de li vraison electr ique moyenne tension : ces 
travaux sont assures par la S.B.E.E. (Societe Beni­
noise d'Electricite et d'Eau). 

Le genie civil est termine et les equipements sent 
en attente de montage. 

c) Nouvelle station de pompage d' eau glycolee : les 
travaux de genie civil sont avances a 70 % et le 
tank a eau glycolee est livre. Ces travaux sent 
arr~tes depuis la date du sinistre. 

d) Nouvelle chaudiere : sa livraison a Cotonou est 
prevue pour decembre 1986. A~cun travail prepara­
toire n'est ertrepris a cette date. 

Cette chaudiere est identique a 
THERMOMATlC neuve detruite par 

la chaudiere 
l'explosion. 

e) Tank a fioul : 2 tanks neufs de 40.000 1 chacun 
sent commandes. L'un est livre, le second est 
disponible chez le constructeur a Cotonou. Les 
travaux preparatoires ne sent pas commences. 



- 71 -

Signalons egalement deux travaux importants entrepris 
avant le 30 Juin 1986, et termines a ce jour 

a) Nouvelle station de recuperation de gaz carboni-
que : les essais effectues au debut de l'annee n'ont 
pas ete conLluants, et une nouvelle intervention du 
constructeur est attendue. 

b) Magasin de stockage de matieres premieres : Ce maga­
sin, d'une surface au sol de 665 m2

, a ete construit 
au C.F.E. (Centre de Fabrication des Emballages), a 
quelques centaines de metres de l'usine de Cotonou. 

Le descriptif detaille de ces travaux figure en annexe. 

Fabrication de glace 

La fabrication de la glace s'est trouvee interrompue a 
la suite du sinistre, par manque d'electricite et 
deterioration des refrigerants atmospheriques. 

"La Beninoise" a mis tout en oeuvre pour que cette 
activite redemarre le plus rapidement possible. Celle­
ci doit se faire en decembre '1986, gr~ce aux travaux 
entrepris par le Service entretien. 

Verifications de marche 

Des essais de verification du fonctionnement de 
certains equipements ont ete effectues. Ceux-ci ont 
surtout porte sur le groupe d' embouteillage n° 1 et 
sur les cuves de brassage (voir rapport relatif a ces 
verifications en annexe). 

Les verifications du moulin a malt et des tanks out­
door n'ont pas pu etre faites. Elles sont prevues dans 
le programme de rehabilitation de l'usine. 
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II.4.4. - Le cadre de l'intervention de l'ONUDI 

II.4.4.1. - Resultats attendus 

La mission deleguee par l 'ONUDI a pour but 
d'etablir un diagnostic preliminaire de 
l'usine de Cctonou apres le sinistre, et de 
faire une etude technico-economique pour la 
reconstruction et la mise en route de cette 
usine, ou pour la construction d 'une usine 
neuve. 

Le sinistre porte un lourd prejudice a "La 
Beninoise" et au Pays. C'est pourq~oi la 
mission de l'ONUDI s'est efforcee de recher­
cher les solutions valables permett~nt le 
demarrage de la production le plus rapidement 
possible. 
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III. LES OPTIONS 

III. 1. - LE CADRE DU DEVELOPPEHENT 

En !'absence d'une etude de marche ou, a defaut, d'une enquete 
sociologique qui pourrait etre envisagee ulterieurement et 
permettrait d'apprehender les habitvdes qualitatives (gout, 
degre d'alcool, produits nouveaux •.• ) et quantitatives (consom­
mation, contenance, lieux d'achats .•. ), un certain nombre de 
donnees ou hypotheses evoquees dans ce rapport peuvent conduire 
a une estimation previsionnelle satisfaisante du marche 
beninois de la biere, celui des boissons gazeuses suivant gene­
ralement la meme evolution (de nombreux exemples etrangers et 
le passe recent de "La Beninoise" en attestent). 

III.1.1. - Criteres retenus 

Ils sont de trois ordres : 

III.1.1.1. - £~~~-P!EP!~~-~--~C!.-~~~~~~~~-e~E~~ 

!~~9!:!~!~ : 

a) l 'evolution de la derniere decennie ( 1975-
1985) qui, malgre quelques irregularites (a 
la hausse en 1983, a la baisse en 1984) a 
connu une progression reguliere et moyenne 
de 8,70 % par an, alors que les cinq 
dernieres annees cette progression a atteint 
5 % environ par ar.. 
(il convient de preciser que les connees 
retenues ne concernent que les ventes 
sorties usines et ne prennent encompte ni 
les bieres importees, ni les achats fron­
taliers (offlciels ou occultes). 

b) Rapproch ee de l 'evolution demographique au 
cours de la periode correspondante, la 
progression de la production de la biere a 
fait passer la consommation per capita de 
5 litres en 1975 a 8,5 litres en 1985. 

c) La repartition geographique des ventes 
traduit des taux de penetration du produit 
tres variables selon les Provinces 
(cf. I.2.4.) et determine dans certaines 
d 'entre elles des capaci tes de developpe­
ment significatives. On notera en particu­
lier que les Provinces du Mono et d'Atacora 
qui representent 28 % de la population 
consomment seulement 8 % de la production 
nationale. 
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Si l'on e~amine en outre !'evolution des dix 
dernieres annees, on constate que les 
regions a predominance urbaine voient leur 
part dans les ventes en legere regression 
(56 % en 197~ centre 50 % en 1985 pour 
l'Atlantique) tandis que les regions a 
caractere rural mais disposant neanmoins de 
quelques centres urbains voient leur part 
progresser sensiblement (16 % en 1975 centre 
20 % en 1985 pour l'Oueme). 

Tout laisse done penser que la population 
rurale dispose d'un potentiel de c~nsommation 
qui ne peut que s'accroitre si les conditions 
d'acces en particulier s'ameliorent. 

d) L'adequation des lieux de production aux 
lieux de consommation, compte tenu notamment 
de !'incidence des moyens et coots de 
transport du produit fini, est de nature a 
mieux adapter le choix et les capacites des 
unites aux besoins regionaux du marche : ce 
critere est determinant dans le choix d'un 
nouveau site si !'option d'une nouvelle 
brasserie etait retenue OU dans le choix des 
capacites de production de l'Unit~ de 
Cotonou si l 'option de la rehabilitation 
l'emportait. 

e) Les initiatives commerciales evoquees plus 
haut (cf. 1.1.2.) dent les premiers resul­
tats commen~aient a se manifester (avant le 
sinistre) pourront !tre reconduites dans la 
perspective d'une reprise prochaine des 
activites de !'unite renovee ou recons­
truite. Parmi celles ayant une incidence 
directe sur les ventes dans les regions peu 
penetrees on peut citer : 

!'amelioration des moyens de desserte, 

• la multiplication du nombre de detaillants 

les actions promotionnelles et publici­
taires. 

Les regions frontalieres (Togo et Nigeria, 
notamment) devraient beneficier d'actions 
specifique s pour substituer aux bieres 
importees (souvent clandestinement) les 
produits de "La Beninoise". 
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f) La gamme et endue des produi ts de "La Beni­
noise" et leurs pr ix de vente competi ti fs, 
ajoutes a la position de quasi-monopole de 
la Societe dans le secteur des boissons au 
BENIN conferent a cette derniere une 
capacite d'adaptation de chaque unite et de 
specialisation entre les centres de produc­
tion. 

Nous avons fait figurer en annexe 13 une 
analyse du cadre de developpement, d'ordre 
qualitatif notamment, qui determine les atouts 
dont dispose le Pays dans la perspective de son 
developpement et les freins a ce dernier. 

Cet examen porte notamment sur 

- les donnees geopolitiques, 

- les criteres socio-economiques, 

les strategies de croissance, 

- les conditions d'accueil. 

De cette analyse a laquelle le lecteur pourra 
se reporter, il ressort notamment que l'evolu­
tion du pouvoir d'achat (dont !'incidence dans 
le passe est apparue moins importante et plus 
tardive que dans certains pays voisins) et 
l'amelioration des infrastructures constituent 
les deux principaux facteurs de developpement 
et que la strategie commerciale de la Societe 
doit evoluer avec cet environnement. 

III.1.1. 3. - Ceux lies aux donnees des Eta ts 
vaisins-eli'Ou-Cie-1raC1111ans_c_om-_-
-----r--------------------------e~E~~-!:~ 

Comme le demontrent le tableau comparatif des 
productions de biere sur le continent africain 
(cf. I.1.1. 2.) et les renseignements que 1 'on 
peut en tirer si on rapporte la consommation 
(assimilee ici a la production) a la popula­
tion ,au P.N.B., le BENIN se situe plutOt dans 
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la partie basse 
(geographiquement 
particulier : 

comparee aux pays vo1s1ns 
et sociologiquement), en 

- TOGO : 13,6 litres/habitant/an 

COTE D'IVOIRE : 13,2 " II 

R. c. A. : 11,8 II 

BENIN : 8,5 " 
BURKINA fASO : 7,6 

II 

II 

" " 

II 

,, 
II 

L'ensemble des mesures destinees a ameliorer la 
penetration des regions rurales devraient, 
toutes choses egales par ailleurs, rapprocher 
les consommations uni taires des Provinces les 
plus faiblement urbanisees (Mono et Atacora) de 
celles dispos:nt d'une population urbaine voisi-
ne de 10 %. · 
De 3 litres par habitant et par an, la consom­
mation des premieres pourrai t avant 5 sns 
atteindre !es 6 litres par habitant et par an 
des secondes. 

On peut ajouter, par comparaison avec les 
autres pays, que meme les regions les plus 
urbanisees comme l 'Atlantique ( 24 litres par 
habitant et par an) ou l'Oueme (11 litres) ont 
une consommation 11 urbaine 11 tres inferieure a 
celle des pays voisins (entre 40 et 50 litres). 

111.1.2. - Marche previsionnel 

Les enseignements du passe obligent a une grande 
prudence. L'adoption d'une h~pothese favorable (qui 
serai t voisine de l 'evolution observee au cours des 
di x dernieres annees, so it environ 9 % ) supposerait 
que soient reunies un certain nombre de conditions : 

• !'amelioration du pouvuir d'achat au BENIN qui, 
apres une periode de stagnation, devrait retrouver 
son rythme de croissance anterieur a 1983, 

• le retournement 
notammer.:., de 

encore peu sensible, en Afrique 
la conjoncture internationale, 

• l'assouplissement de certaines composantes de la 
politique economique beninoise qui peuvent consti­
tuer un frein au developpement de la Societe 
(politique du credit) et de ses debouches (politique 
salariale), 
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le snutien des pouvoirs publics aux actions expor­
tatrices ou promotionnelles de "La Beninoise". 

Ces conditions d'ordre economique et social, ajoutees 
a toutes celles qui appartiennent a la poli tique de 
develo?pement et de gestion de "La Beninoise" nous 
conduise~t a retP.nir 

• une hypQthese basse prevoyant un taux de progression 
moyen de 5 % par an, 

. une hypothese haute assurant le prolongement de la 
tendance passee, soit 8 % par an. 

Selan les responsables de "La Beninoise'', le marche de 
la biere est estime aujourd'hui a environ 400.000 hl, 
soit environ 20 % au-dessus des ventes et 15 % des 
"sorties usine", la difference etant imputable aux 
importations off~cielles ou clandestines ainsi qu'aux 
plus grande~ fa-ilites dont disposent les distribu~urs 
ou consommateurs frontaliers de s' approvisionner 
aupres des pays voisins (Togo, Nigeria). 

Compte tenu des nouvelles conditions creees par le 
sinistre entrainant a la fois un deficit important 
( solde : production - marche) et aux pMnomenes de 
substitution qui ne manqueront pas de subsister 
quelques mo is encore, il n:ius parait raisonnable de 
fixer le marche potentiel de la biere au BENIN en 1986 
a 380 000 hl et d'etablir les previsions a compter de 
ce chiffre. 

Pour chacune des deux hypotheses, nous considererons 
que : 

• PARAKOU dent les capacites theoriques sent fixees a 
150.000 hl par mois, compte tenu des pertes dues a 
l 'entretien annuel, a urie capaci te reelle de 
production de 135.000 hl. 

ABOMEY souleve une incertitude quant a la mise 
en service. L'hypothese retenue ici prevoit le deb~t 
de l'exploitatiun le 01/01/88 et une montee progres­
sive en cadence de 50 % (1988), 75 % (1989), 100 % 
(1990) avec un coefficient correcteur de 10 %, ici 
egalement, applique aux capacites theo!iques de 
150.000 hl. 



MARC HE 

PRODUCTION 

• PARAKOU 
• ABOME.:Y 
• COTONOU 

DEFICIT 

MAR CHE 

PRODUCTION 

• PARAKOU 

• ABOMEY 

• COTONOU 

DEFICIT 

1986 

380.000 

105.000 

-
150.000 

- 1zi::,.ooo 

1986 
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On obtient ainsi, pour les dix prochaines annees, le 
tableau des besoins du marcht non satisfaits de par 
l'arret des installations de Cotonou (les prod~ctions 
de 1986 et 1987 ont ete estimees a partir des donnees 
statistiques connues le 01/10/86). 

H1 - HYPOTHESE BASSE (+ 5 %) 

1987 1988 1989 1990 1995 

399.000 419.000 440.000 462.IJOO 589.000 

135.000 13).000 135.000 135.000 135.000 

- 67.000 100.000 135.000 135.000 

- - - - -

- 264.000 - 217.000 - 205.000 - 192.000 - 319.000 

HZ - HYPOTHESE HAUTE (+ 8 %) 

1987 1988 1989 1990 1995 

380.000 410.000 443.000 479.000 516.000 760.000 

105.000 135.000 135.000 135.000 135.CcJ 135.000 

- - 67.000 100.000 135.000 135. ODO 

150.000 - - - -

- 1Z5.000 - 275.000 - 241.000 - 244.0UO 
I 

~ 246.000 1- 490.000 
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Ill.1.3. - Satisfaction des besoins non couverts 

III.1.3.1. - Solutions immediates 

Comme on 1 'a vu plus haut, le deficit des 
annees 1986 et 1987 est (sera) resorbe en 
grande partie par les importations en provenance 
du Togo et, a un degre moindre, du Nigeria. 

Le programme d'importations du TOGO pour les 
derniers mois etait le suivant : 

Juillet 
AoOt 

- Septembre 

1.615 hl 
6.708 hl 

12.759 hl 

- Octobre 6.000 hl 
- Novembre 8.700 hl 
- Decembre 8.300 hl 

(le chiffre record de Septembre correspond au 
mois de revision de l'Unite de PARAKOU). 

Le programme recemment ajopte avec le Nigeria 
devrait conduire a une fourniture mensuelle de 
2 a 3.000 Hl au cours des premiers mois qui 
pourrait ~tre doublee au-dela. 

A noter que depuis l'automne 1986, et selon les 
regions (frontalieres), les achats directs OU 
occultes ant fortement progresse. A cela 
plusieurs raisons : 

• facilites d'acces entre le Mono et le Togo, 

• permeabilite de la frontiere, 

• conditions particulieres accordees, tel:es 
que les cr~dits pour les emballages, 

• taux preferenti ~ la monnaie nigeriane 
conduisant a un ~ d'achat de 75 a 
11C F LTA contre U9 F CFA ("La Beninoise") 

Le prolongement des solutions de substitution 
actuellement en c~urs qui, sur le pla11 fimin­
c 1er, n'est pas une "mauvaise operation" cause 
sur les plens economique et commercial un 
important prejudice tant a l'Etat Beninois qu'a 
la Societe. 
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Aussi tout doit-il ~tre mis en oeuvre pour que 
les besoins du rnarche beninois non satisfaits 
soient couverts par la production nationale. 

N.B. : A pl~!.ieurs reprises nous avons rnention­
ne la place et le role souvent complementaire 
ou de substitution des boissons gazeuses qui 
representent environ 18 % du chi.fre d'affaires 
et 25 % de la production er. 1985. 

Des solutions internes ant ete prises aussitot 
(augmentation de la production de PARAKOU et 
transfert a POSSOTOME d'une grande part de la 
produc' de COTONOU) il s' ensuit que 
l'arrt install9tions de Cotonou a faible-
ment a, _ te le secteur des boissons gaze uses 
et que l 'incidence correspondante sur l 'etude 
economique sera negligeable. 

111.2. - LA PRESENTATION TECHNIQUE DES OPTIONS 
---------------~-~------- -
Plusieurs solutions sent env isagees pour redresser la 
situation creee par la survenance du sin1stre : 

- rehabiliter l 'usine de Cotonou, afin de profiter au 
maximum des infrastructures et des equipements 
subsistants, 

- demolir l'usine de Cotonou ~t reconstruire une bras­
serie neuve sur le m~me site, 

- construire une nouvelle brasserie sur un autre empla­
cement, 

- ne rien faire. 

Ces differentes solutions seront etudiees successive­
ment. 

.. 
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II!. 2. 1. - La rehabi li tat ion de 1 'unite de Cotonou 

Cette solution est la solution qui permettra de 
produire de la biere le plus tot possible. Elle 
consiste a 

rep2rer les dommages causes par le sinistre, 

- ameliorer les conditions de fabrication en s'inspi­
rant du plan d' urgence et du pldn de redressement 
de la Banque Mondiale. 

Afin de parvenir des que possible a une production, 
une rehabili talion par etapes s I impose. Celle­
ci s'echelonne~ait de la maniere suivante : 

1 ere Phase : Fabrication et condi tionnement de 
14.300 hl de biere par mois, 

Zeme phase Passage a la fabrication et au condi­
tionnement de 25.000 hl de biere par 
mois, 

3eme phase Passage a une production totale de 
30.000 hl par mois. 

Dans l'hypothese ou il apparaitrait souhaitable 
d'anticiper sur les dates de mise en production, une 
solution interimaire, mise en ~lace rapidement, peut 
etre envisagee <JUf consiste a fabriquer de 7 a 
1 O. 000 hl de biere par mois a partir de concentre 
importe. 

I I I • 2. 1 • 1 • - !~E.~-E~~~~-E~_!Jl1.!i!>J._l}}_!i}},9!'_ : 
Produ~tion de 14.300 hl de 

Cette phase utilise une bonne partie des 
batiments et des equipements des zones 1 et 
3 (et une petite partie de la zone 7). 

a) Genie civil 

Les travaux de genie civil concernent la 
rehabilitation de la zone 3 et, eventuel­
lement, de la zone 1, si celle-ci n'a pas 
ete rehabilitee en phase interim&ire. Une 
partic de la zone 7 sere aussi traitee 
(local chaufferie) ; 

Le detail de ces travaux est donne en 
annexe. 
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b) Eguipements de production 

Les principaux travaux envisages sont les 
suivants : 

- refection de la ltaison pneumatique entre 
le magasin a malt ~t le moulin, 

- revision de la meunerie ; en particulier 
reglage du parallelisme des cylindres du 
moulin, et inspection de l'installation de 
nettoyage. 

dans la salle a brasser 

• refection de calorifuge (cuiseur, chau­
diere d'empatage, chaudiere a houblon­
ner), 

• verification et remplacement eventuel des 
serpentins de chauffe du cuiseur et de la 
chaudiere d'empatage, 

• revision des equipenents de regulation de 
temperature et de pression, avec rempla­
cement eventuel, 

remplacement des joints qui fuient, 

• revision des moto-pompes, 

• verification de la vis d'evacuation des 
dreches • 

• edjonction d'un bac de 100 hl. 

- refroidissement du moot : remplacement du 
dispusitif de regulation de temperature, 
verification de la station de nettoyage et 
de !'aeration du moot. 

- tanks out-door : inspection generale par 
un expert, verification des joints, des 
soupapes, des dispositifs de regulation, 
du systeme de nettoyage. 

- filtration deplacement du filtre existant 
et remise en etat. 
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- stockage bi~r~ filtree (cave caneterie) : 
deplacement des deux tanks existants en 
acier inoxydable de 240 hl, et adjonction 
d'un 3e tank neuf de 240 hl. 

Le deplacement du ~iltre et des 2 tanks de 
240 hl est rendu necessaire par le mauvais 
etat du batiment qui les abrite. 

- revision du grOUpe d 1 ernbouteillage nD 1, 
avec remplacement de la soutireuse par une 
soutireuse neuve. 

Une partie des cuves de garde de la zone 3 
sera demontee, pour permettre l'installa­
tion des equipements deplace7. 

c) Utilites 

11 faut installer les mater iels sui vants, 
deja commandes 

- 1 chaudiere de production de vapeur avec 
ses accessoires (traitement d'eau, pompes 
a fioul) 

- le stockage de fioul, 

- 1 transformateur avP.c paste. 

Avant la remise en service des installation 
frigorifiques et d'air comprime, il faut 
s•assurer qu'il n'y a pas de dommages caches 
( epreuveS SOUS preSSiOn a realiser par UI I 

organisme habilite). 

Taus ces travaux sont completes par la pose 
des tuyauteries, de la robinetterie, des 
cables electriques et des supports. 

d) D.i.vers 

Sant remplaces et completes les materiels de 
laboratoire, d'entretien et d'informatique . 
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I I I • 2. 1 • 2. - _2~~~--E~~~~--'!~_!!.t!._<lE}]j_!._a_tj~.:i_ : 
Production totale de 25.000 hl de 

Dans cette phase, on termine la remise en etat 
des bfltiments (sauf batiments administrati fs) 
et on dtJuble la production de biere, avE.:c L .. 1 

equipement moderne. 

On arrete la solution interimaire (concentre) 
si elle n'a pas ete arretee auparavant 

a) Genie civil 

La totalite des batiments non rehabilites en 
1ere phase sont rehabilites en 2eme phsse. 
Ceci concerne les zones 2, 4, 5, 6 et une 
partie de 7 (voir detail des travaux en 
annexe). 

La demolition de la zone 6 libere un 
emplacement permettant un agrandissement de 
la cour. 

Aucune l'econstruction de batiment admrnis­
tratif n 'est prevue dans cette phase. Le 
probleme du bfltiment administrati f est 
traite au parapgraphe III.2.1.5. ci-apres. 

b) Eguipements de production 

Les materiels suivants seraient installes : 

3 tanks out-door de 1.800 hl, pour 
fermentation et garde, 

- 2 cuves de 36 hl de levurerie, 

- pour la filtration : 2 pompes doseuses et 
2 reservoirs de 100 1, 

- 3 tanks de biere filtree de 900 hl. 

Le groupe d 'embouteillage n° 3 serai t 
entierement revise. 

A l'issue de cette 2eme phase, les cuves d~ 
fermentation et de garde horizontales ne 
seront plus util1sees, et pourront etre 
demontees et evacuees. 

Les 3 tanks out-door seront installes ~ cote 
des 6 tanks out-door existents. 

• 
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c) Utilites 

Les prir1cipaux travaux envisages concernent 

- l'installation d'une 2e chaudiere de production 
de vapeur, 

le r~mplacement des refrigerants atmosphe-iques, 

- l'augmentation de la puissance du poste de trans­
formation (deja commande) • 
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III.2.1.3. - ~~-e~~~~-~~-:~~~~!!!!~!!~~ : 
Production totale de 30.000 hl de 

11 ressort des differents elements d'etude que 
la salle a brasser de l'usine de Cotonou 
permettrait de fabriquer 360.000 hl par an. On 
est par consequent tente de porter 1 'ensemble 
du materiel a cette capaci te. Cette derniere 
etape comporterait les investissements suivants 
(en millions de F CFA) 

2 tarks out-door de 1.800 hl 124 M. FCFA 

1 levurier 8 M. FCFA 

1 tank dE biere filtree 45 M. FCFA 

1 groupe d'embouteillage 
comprenant : 

• decaisseuse 
• laveuse 
• Soutireuse 
• Pasteurisateur 
• 2 etiqueteuses 

Encaisseuse 
• Transporteur 

environ 750 M. FCFA 

TOTAL 927 M. FCFA 

Nous estimons que cette derniere tranche ne 
merite pas d'etre retenue et qu'~l faut 
limiter l'usine de Cotonou a 300.000 hl pa~ 
an. 

• 



- 87 -

111.2.1.4. - Phase interimaire : Production de 
----------------------------------

Cette solution permettrait a "Le Beninoise" de 
produire plus rapidement de la biere dans son 
usine de Cotonou, car les travaux de genie 
civil sont alors limites. 

La plus grande partie des travaux qui seraient 
effectues pour la mise en oeuvre de cette phase 
sont egalement val ables pour la 1 ere phase, 
decrite precedemment. 

Cette SQlution permet de produire de 7 a 10.000 hl 
de biere par mois. 

a) Genie civil 

Les travaux de genie civil consistent essen­
tiellement en : 

- remise en etat de la zone 1 sur les 3/4 de 
sa surface (atelier du groupe d'embouteil­
lage n° 1 et moitie de 16 surface du 
groupe d 'embouteillage n° 2), avec even­
tuellement une solution transi toire pour 
la fa~ade cot~ cour, dans le cas o~ les 
vitrages r.e seraient pas disponib!es dens 
les delais. 

- utilisation d'une partie de la zone 3 
(cave de garde) en l'etat. 

- Construction d'une partie de la chaufferie 
pour abrite: la chaudiere et son instal­
lation de traitement d'eau. 

b) fguipements de production 

Les travaux consistent a : 

deplacer le filtre a biere, qui se trouve 
dans un local en mauvais etat, 

- recuperer le saturateur et le pasteurisa­
teur S plaques du grOUpe d I embOUteillage 
n° 2 (demontage et remontage a un autre 
endroit), 
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- reviser le graupe d'embouteillage nD 1, 

- installer les tuyauteries de raccordement. 

Cette disposition utilise 5 cuves de la cave de 
garde, qui ne seraient pas deplacees ( voir 
annexe). 

c) Utilites 

11 conv ient d 'installer la chaudiere a vapeur et 
son traitement d'eau, et de remettre en service un 
compresseur frigori fique et un compresseur d' air 
(apres avoir fai t les epreuves de press ion 
definies pour la 1ere phase). 

111.2.1.5. - Batiments administratifs 

Le sinistre a entraine des degats tres importants 
dans deux batiments situes a proximite de la chauf­
ferie : le batiment informatique et le service admi­
nistrdti f (villa Rey). !ls representent une surface 
au sol ~·environ 320 m2

• 

Ces batiments ont beaucoup souffert de l'explosion. 

Leur rehabilitation, pour les ramener dans leur etat 
anterieur, n'est pas souhaitable, car la dispe~sion 
actuelle des batiments administratifs a l'interieur 
ou a 1 'exter ieur de l 'usine n' est absolument pas 
fonctionnelle. 
C'est pourquoi nous proposons purement et simplement 
de raser ce qui reste de ces deux batiments, et 
d'utiliser la place disponible pour agrandir la cour 
d'expedition, qui souffre de son exiguite. 

Pour ce qui concerne les batiments administrati fs, 
il importe que "La Beninoise" etablisse un pl3n 
d'ensemble qui regroupe l'ensemble de ceux-ci en un 
m~me endroit. Ces emplacements existent ou, moyen­
nant quelques amenagements, il est possible de 
construire un batiment administratif adapte aux 
besoins de "La Beninoise". Cette solution permettra 
aussi de degagP-r d'autres locaux. 



- 89 -

III.2.2. - La demolition et la construction sur 

le m~me site 

Dans cette solution, les travaux de construction ne 
peuvent debuter que lorsque l'ancienne usine a ete 
rasee et le terrain degage et aplani. C'est Gone la 
solution qui aura les plus longs delais de realisation. 

Mais cette solution permet de reutiliser le terrain. 

La capacite de la brasserje peut ~tre de 150.000 ou 
300.000 hl/an. 

Dans cette solution, le precede de fabrication serait 
le precede quali fie de "methode acceleree" par tanks 
out-door'', decrit au paragraphe 1.3.2.1. Il n'est done 
pas necessaire de decrire a nouveau ce precede presen­
tement. 

III.2.3. - La construction sur un autre site 

Par rapport a la solution precedente, cette solution 
ne presente qu'une difference de delai de realisation, 
puisque la construction peut commencer des que le ter­
rain est achete. 

Ce terrain pourrait ~tre situe dans la region de 
Cotonou, ou ailleurs. 

Remarques : Pour ces solutions de construction d'une 
brasserie neuve, certains equipements en ban etat 
p~urraient etre recuperes de l'usine de Cotonou. 

III.2.4. - Les autres options 

Elles sont signalees ici pour memoire, leur importance 
etant surtout sensible au niveau de l'etude economique. 

Ces options peuvent etre : 

- Ne rien faire, en limitant la production de biere de 
"La Beninoise" a Parakou et a Abomey. 
Cette solution ne permet pas la couverture des 
besoins du marche. 

Une brasserie privee, venant en remplacement de la 
solution pre~edente. 
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IV. L'ETUDE COMPARATIVE DES SOLUTIONS RETENUES 

IV.1. - RAPPEL DES SOLUTIONS 

Dans un souci de clarte, trcis options ont et~ retenues, etant 
entendu que, dans le cas particulier d'une nouvelle brasserie, 
de nombreuses formules intermedi~ires, dans le choix des 
capacites notamment, peuvent etre propose3s. 

Les autres options du paragraphe III..2.4. ant ete ecartees : 

• la limitation des productions de la biere ~ PARAKDU et ABDMEY 
(encore incertaine) ne permet pas, loin s'en faut, de couvrir 
les be so ins nationaux et les sc:.lutions de substitution ne 
sont pas satisfaisantes a moyen terme, 

• la solution d'une brasserie privee ne nous parait pas devoir 
etre retenue a CO!!rt terme, compte tenu du r6le devolu a "La 
Beninoise" aujourd' hui. Toutefois cette hypothese pourrait 
i!?tre env isagee dans un avenir plus lointain ( lorsque les 
in3tallations actuelles et envisagees rle la Societe Nationale 
auront couvert le marche et at tein·. un seuil ( 600. ODD hl 
environ) au-dela duquel !'exploitation et la gestion s'ave­
rent trap lourdes pour une seule Societe. 

Trois options sont dune retenues : 

OPTION 1 

OPTION 2 

Rehabilitation de l'Un; Cotonou, 

Construction d' une nouve.1 ' ~rasser ie sur le site 
actuel 

OPTION 3 : Construction d'une nou 1 le brasserie hor3 Cotonou. 

Les aspects techniques de chacune de ces options ant et2 deve­
loppes plus haut. Seuls les crite. 3 ayant une incidence econo­
mique et financiere sercnt analyses ici. 

IV.2. - CHOIX DE$ ELEMENTS DE CCJotPARAISON 

Observation p!:_ealable Taus les µrix figurant ci-apres 
s'entendent pour materiels rendus sur site, mnntes en ordre de 
marche, prets a @t.re mis en service. Us sont e·.;ablis hors 
taxes, hors droi ts de douane et hors imoOts, etant entendu 
neanmoins que la contributior de cheque sol~tion au Budget de 
l'Etat constituera un element de comparaison (donnees fournies 
en millions de r CFA). 
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IV.2.1. - Investissements 

a) OPTION REHABILITATIO~ 

. Premiere phase : Genie Civil 119 

Equipements 318 

Prestations 44 

TOTAL 481 

Ce dernier poste, qui n 'a '.)as ete developpe au 
paragraphe III.2.1., comprend des etudes detail­
lees d'execution, la supervision du chantier 
(genie civil et equipements) et une assistance 
technique propre a cette phase • 

. Deuxieme phase : Genie civil 150 

Equipements 502 

Prestations 92 

TOTAL 744 

La composition du dernier paste est comparable a 
celle de la premiere phase avec une duree de 
realisations ~uperieure de 5 mois, une formation 
professionnel.1.e (en Europe et sur place) et le 
controle des laboratoires. 

Ooservations 

• si les travaux de la 2eme phase sont engages en 
m~me temps que la 1 ere phase' le cout de la 
surveillance du chantier (notamment pour la 
partie "Genie civil") serait diminue de far;on 
significative, 

• dans cette hypothese, ni les b§timents adminis­
tratifs et informatique, ni le magasin a 
dreches ne sent reconstruits : 

Phase interimaire (concentre) 

Genie civil 82 

Equipements 30 

Prestations 18 

TOTAL 130 



- 92 -

Observations : 

- Ce pri~ peut etre temporairement r~duit en li~itant 
les travaux de genie civil dans la zone 1 a la seule 
travee abritant le groupe d'embouteillage n° 1. Dans 
ce cas, le coot du genie civil est ramene a 42 mil­
lions de F CF A et le cout total dev ient egal a 
90 Millions. 

Les 40 millions de travaux de genie civil rest ants 
peuvent et re fai ts pendant que l' installation 
fonctionne, OU etre eventuellement reportes en 1ere 
phase. 

- la partie de l' investissement propre a la solution 
du concentre est de l'ordre de 30 millions (le solde 
etant dans taus les cas inclus dans la solution de 
base). 

Si la production de biere a partir d~ concentre 
(phase interimaire) se poursuit pendant la fabrica­
tion de biere issu~ de la 1ere phase, les 2 groupes 
d'embouteillage sont necessaires des la 1ere phase. 
11 faut alors prevoir la revision du groupe d'embou­
teillage n° 3 en 1ere phase. 

Le montant des investissements de la 1£:e phase dcit 
alors etre majore de 50 millions de F CFA, qui sont 
deduits du moncant de la 2eme phase. Le coot total 
demeure inchange. 

Au niveau de cette analyse -et dans un souci de 
clarte- cette solution ne sera retenue qu'au niveau 
des conclusions. 

b) OP1ION RECONSTRUCTION SUR LE SiTE ACTUEL 

Sur la base d'une brasserie de 150.000 hl, le coot 
estimatif des installations (rendues montees et en 
etat de marche, hors droi ts, taxes et impots et 
avec amenees ~ proximite de l'eau et de l'electri­
cite haute tension) s'elevP- ~ 

Genie civil, Infrastructures 
V.R. D. e~ batimentG 

Equipements de production 

Utilites et Services Generaux 

Pieces de rechange 

Traiternent d'eau et d'eaux usees 

TOTAL 

1.110 

2.750 

1.230 

160 

250 

5.500 
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( les COUtS d I ingenier iP. et de knOW-hOW SOnt 
inclus). 

Dans cette hypothese, le cout supplementaire de la 
demolition est estime a 300 millions de F CFA 
( durt~e : uri an) 

c) OPTIO~ CONSTRUCTION SUR UN AUTHF SITE 

Sur la base d'u~e brasserie de 300.000 hl, le cout 
estimati f' dans les merr.es co1.c.i tions que plus haut 
s'eleve a : 

Genie civil, Infrastructures 
V.R.D. et Sati~ents 1.720 

Equipements de prcductior 4.510 

Utilites et Services Generaux 1.950 

Pieces de rech<mge 290 

Traitement d'eau et d'eaux usees 330 

TOTAL 8.800 

Cet te hypothese d~vrai t inclure egalement le cout 
de la demolition, les constructions ne pouvant 
etre laissees en l'etat (securite, environnement .. ). 

IV,2.2. - DP.lais 

a) Option Rehabilitation 

Les delais de realisation des di fferentes phases 
sent les suivants : 

1ere phase 

Zeme phase 

6 ti 7 mois 

12 Meis 

(phase interimaire : 3 mois) 

Tous ces delais partent de la date de demarrage de 
la phase correspondante et les trois phases peuvent 
avoir le meme poir.t de deoart. Autrement dit, dans 
ce dernier cas, eels signifie que pour une remise 
en ~arche de 300.000 hl/an, il faut un delai d'un 
an apres l'entree en vigueur de !'ensemble de 
l 'opei:ation. 
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b) Option Reconstruction sur le site actuel 

Les delais de realisation 

demolition et transfert 

construction 150.000 hl 

Total 

6 + 6 mo1s 

24 mois 

30 mois 

(il est suppose que les eludes ~t certains travaux 
pourront commencer au 7e mois). 

c) Option Construction sur un autre site 

Les operations de dPmolition et 
pauvant etre engagees distinctement, 
de la construction QI une brasserie 
est a retenir, soit environ 30 mois. 

de trar.sfert 
seul le delai 

de 300.000 hl 

IV.2.3. - Chiffres d'a~faires 

Neta : L 'ensemole des elemer.ts d' exploitation ant ete 
calcules a monnaies constantes sur la base des 
conditicns econ~miques d'octobre 1986 et, en particu­
lier, sur la base des prix de vente actuels. 

Pour les raisons deja evoquees, au niveau de cette 
analyse comparative, seu:e la partie brassicole de la 
production de la nouvelle unit6 (neuve ou rehabilitee) 
a ete retenue, !'incidence des autres productions 
n'etant pas significative. 

Le prix unitaire retenu est celui en vigueur a ce 
jour, soit 93,33 F CFA HT pour "La Beninoise" de 
0,66 litre • 

Dans un souci de simplification, le point de depart de 
chaque projet est fixe au 01/01/1987. 

a) Option 1 - 1987 (5 mois) 

1988 

autres 

CHIFFRE D'ArFAIRES 
(millions F CFA) 

989 

4.246 

4.246 
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b) Option 2 1987 near.t 

1988 neant 

1989 1.274 

1990 1.698 

1931 2.123 

autres 2. 123 

c) Option 3 1987 neant 

1988 neant 

1989 1.274 

1990 2.972 

1991 3.821 

1992 4.246 

autres 4.246 

11 est tenu compte ::_s f'lontees en cadence propres a 
chaque projet. 

IV.2.4. - Charges d'exploitation 
a) Option 1 

Sur la base des donnees actuelles de Cotonou 
(notamment etats financiers 1985 et Programme 
19B6) ~ les estimations suivantes ant ete faites : 

Annee 1987 Annee 88 et autres 

Matieres premieres 24~ 1. 012 

Matieres consommables 57 235 

Frais de personnel 294 706 

Energie 160 575 

Transports ~t Services 80 263 

Assurances et impots 25 59 

Frais financiers 98 BB 

Autres fr a is 63 422 

TOTAL 1.022 3.360 
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b) Option 2 : Sur la base de l'annee de cro1s1ere, les 
abattements des cnnees precedentes dus a la montee 
en cadence etant directement pris en compte par le 
traitement informatique (hors frais financiers 
calcules separement mais i~clus dans le tableau IV.4 
ci-apres) : 

Matieres premieres 468 

Matieres consommables 120 

Frais de personnel 29L· 

Energie 180 

Transports et services 120 

Assurances et impots 40 

Frais divers 35 

TOTAL 1.255 

c) Option 3 

Ma ti ere~ premieres 956 

Matieres consommables 240 

Frais de personnel 475 

Energie 340 

Transports et Services 210 

Assurances et transports 74 

Frais divers 60 

TOTAL 2.355 

IV.2.5. - Financement 

Dans le cadre d'une etude comparative ecen l'absence 
de demarches autres que "qualitatives" aupres des 
bailleurs d£! fonds, nous avons opte pour des condi­
tions de financement communes aux trcis projets, etant 
entendu que la diversite des options et des presta­
tions ainsi que des mcntants en jeu conduira ~ un plan 
de f inancement plus elabore' qui n 'en trait pas dans 
l'objet de la presente mission mais pourrait ~tre 
elabore tres rapidemen~ : 
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• durt~e : 10 ans 
• taux : 10 % 

delai de grace neant 

20 % 

BO % 

IV.2.6. - Engagements en cours 

Bien que n'intervenant pas directement comme element 
de comparaison -chaque option devant prevoir d'honorer 
les memes engagements- le calendrier des dettes res­
tant a rembourser a ce jour - sauf reglements recents­
(aucun emprunt n'ayant ete contracte depuis le 
01/01/85) est le suivant : (en million de F CFA) 

1986 937 

1987 825 

1988 628 

1989 374 

1990 114 

IV.2.7. - Autres criteres 

lls apparaitront dans le tableau comparati f SL•i vant, 
soi t en reprise, soi t en deduction d' elements deja 
fournis. 

IV.3. - TAUX INTERNE DE RENTABILITE 

Considere comme le ~ritere determinant dans la decision 
d' investir, le T. I. R. permet d 'apprecier la rentabili te d' un 
inVe3tiSSement COmparee a d I autres plaCetnentS et a l 'erosion 
monetaire. 

Le modele infcrmatise "COMFAR" mis au point par le Cepartement 
des eludes de faisabilite de 1 'ONUDI a Vierine a ete utilise 
dans le cadre de cette mission et permettra, s'il en est besoin 
d' examiner dans des deJ.ais tres brefs d' autres hypotheses ou 
variantes ainsi que la sensibilite de tel au tel critere. 
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Tous l~s calculs precedents ayant ete effectues a monnaie 
constante, les taux ainsi obtenus peuvent etre consideres 
comme nets de toute erosion monetaire. 

Par application des hypotheses figurant pks haut et compte 
tenu des autres elements inscrits dans le tableau suivant' les 
Laux internes de rentabilite ainsi obtenus sont les suivants : 

Option 1 Rehabilitation Cotonou T.I.R. = 16,9 0' 

'° 
Option 2 - Nouvelle brasserie sur le 

meme site - 150.000 hl T.I.R. = 7,4 Q, 

'° 
Option 3 - Nouvelle brasserie hors 

Cotonou - 300.000 hl T.!.R. = 11,2 D, 

'° 

.• 
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IV .4. - TABLEAU CCJotPARATif DES OPTIONS 

(unite : million de F CFA) 

OPTION 1 OPTIJN 2 OPTION 3 

NOS CRITERES Rehabilitation Nouvelle bras- ~:ouvelle bras-
COTONOU serie sur meme serie hors .. site Cotonou 

1. Capacite theorique de I production a terme 300.000 hl 150.000 hl 300.000 hl 

2. Investissement 1. 225 (hors demolition) (r.:.;.cs demoli tior-V 
5.500 8.800 

3. Delai de realisation Global : 12 mois Global : 30 mo is Global : 30 mo is 
dont phase 1 : dent demolition: y compris demo-
6-7 mois 12 mois li ti on 
phase 2 : 12 moi~ cons tr. : 24 

4. . Calendrier de montee 1987 : 64.000 hl 1987 : neant 1987 : neant 
en cadence des capacites 1988 ; 270.000hl 1988 : neant is_a : neant 
reelles de production 1989 : 270.000hl 1989 : 81.000 hl 1989 : 81.000 hl 
(dechets + entretien : 1990 : 270.000hl 1990 : 108.000 Hl 1990 : 216.000 hl 
-10~~) 1991 : 270.000hl 1991 : 135.000 hl 1991 : 270.000 hl 

5. Chiffre d'affaires en 
annee de croisiere 3.821 1. 911 3.821 
(hors taxes) 

6. Charges d'exploitation 
en annee de croisiere 3.36C 1.672 3.390 
(frais financiers et 
amortissernent inclus) 

7. Resultats d'exploita-
tion avant imp6t 461 239 431 

8. Bes•in en fonds de 
I roulement en annee de 

croisiere 574 315 628 

9. Contribution au Budget 
de l'Etat (estimation) 1.500 850 1.350 

10. TAUX INTERNE DE RENTA-
BILITE 16,9 " 7,4" 11,2 ~ 
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Sur certains criteres retenus ci-dessus, des prec1s1ons doivent 
etre apportees : (les numeros renvoient aux criteres du tableau 
precedent) 

N° 1 : Les capacites de production des brasseries nouvelles ont 
ete volontairement limi tees aux deux valeurs qui nous 
paraissent extremes : il est bien entendu qu'en fonction 
du marche et de !'evolution d'ABOMEY, tout niveau inter­
mediaire peut etre envisage. 

N° 2 Le coot de la demolition et du transfert est es time a 
300 millions de F CFA. Dans le cas d'une reconstruction 
sur le meme site, le debut ties travaux peut etre 
envisage des le 7e mois de la demolition. 

N° 3 Les deux phases de l 'option "Rehabilitation" peuvent 
etre concomitantes ou engagees successivement. C'est le 
premier cas qui a ete retenu ici, conduisant a la fois a 
un delai global limite a 12 mois et a une economie pour 
une partie des prestations (genie civil et montage en 
particulier). A noter que la solution interimaire du 
concentre, si elle etait retenue rapprocherait de 3 mois 
environ la date des premieres productions. 

N° 6 Parmi les charges d'exploitation, les frais de personnel 
on~ fait l'objet de 2 analyses selon l'option choisie : 

• dans le cas d 'une rehabilitation, nous avons opte non 
pas pour un~ compression du personnel mais davantage 
pour une redistribution d'une part entre les servic~s, 
d 'aL•tre pc:rt entre les trois unites actuelles comme 
cela a ete heureusement engaqe apres le sjnistre pour 
r~nforcer les equipes de PARAKOU (augmentation de la 
production) et de POSSOTOME (boissons gazeuses ) 

. dans le cas d'une nouvelle brasserie, nous avons 
retenu les nor.nes generalement appliquees dans les 
brasseries recemment creees en Afrique. 

N° 8 La contribution de la future unite est limitee a la 
production bras£icole et comprend l'ensemble des 
rubriques mentionnees en 11.3.4.1. 

N°10 Le taux interne de rentabilite de l 'option "Rehabilita­
tion" peut para.Ure elev~ compare aux autres options. 
Cela a trait notamment a la coexistence dans la future 
unite d'installations amortiesauxquelles l'entretien et 
la renovation prorogent de plusieurs annees les capaci­
tes de fonctionnement et de nouveaux in•1estissements 
(tanks out-door notamrnent) dont la duree de vie est 
super ieure ti 20 ar1s • 

.. 
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V. LES CONCLUSIONS ET LES RECOHHANDATIONS 

La mission confiee aux experts de l'ONUDI avait un double objet : 
etablir un diagnostic de l'U~ite de COTONOU apres le sinistre du 
30/06/86 et definir puis comparer les solutions susceptibles de 
retablir le role economique de "La Benin:::iise" sens.i_blement 
affecte par la catastrophe. 

Dans la recherche d'une solution optimale, il a fallu tenir 
compte de 1 'axistant ( les installations sauvegardees de Cotonou 
et les deux unites de Parakou et de Possotome) et du pote:itiel 
encore incertain (le projet d'Abomev). 

Si elle n'a voulu negliger aucun des criteres qui pouvaient 
entrer en jeu dans le choix de la meilleure option, l 'ar.alyse 
multicritere s'est le plus souvP.nt situee par rapport a l'Unite 
de Cotonou et cela pour deux raisons : d'une part les consequen­
ces "materielJes" sont vite apparues, notamment au niveau des 
equipements, mains importantes que ne le laissait prevoir un 
premier examen superficiel, d'autre part chacun mesurait les 
repercussions socio-economiques ajoutees au delai de construction 
d' une nouvelle b"rasserie qu 'aurai t entra.inees l 'arrH def in it if 
de l'usine de Cotonou. 

L'etude technico-economique corparative confirme, en l'ampli­
fiant, la predcminance de la rehabilitation sur les autres 
soluti~ns de construction nouvelle quelles qu'en soient la 
tail le et l I i!Tlplantation. Les pr incipaux arguments peuvent etre 
rappeles ici : 

1) Un investissement limi~e a 1,2 milliard de F CFA condui­
sant dans un delai maximum de 7 mois a une capacite 
mensuelle de 14.300 hl et 5 mois plus tard a une capacite 
mensuelle de 25.000 hl avec l 'assurance d'ur.e meilleure 
r8gularite de qualite. 

2) 

Cela suppose l'engagement des deux phases preconisees a la 
meme date et dans les plus brefs delais. 

le second argument tient a cette derni.ere exigen~e : le 
marche beninois de la biere ne peut se salisfaire au­
dela de quelques rr.ois des mesures de suostitution que les 
Dirigeants de la Societe ont ete amenes a prendre pour 
couvrir les besoins ainsi non satisfaits. Meme si les 
bieres importees ne conviennent pas toujours au p8lais du 
consommateur beninois, les nouvelles habitudes ainsi 
creees sont d' autant plus difficile a dissiper que les 
perspectives d'une biere beninoise sont eloignees. 
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3) Les solutions techniques proposees confereront a la future 
unite un instrument de travail renove pour plusieurs 
annees dans l'attente d'une nouvelle brasserie (privee ou 
non) si l'evolution du marche le justirie. Elles permettent 
egalement une meilleure affectation du ,Jersonnel' moyen­
nant une formation professionnelle et une assistance 
technique adaptees, (a Cotonou ou dans les autres unites). 

4) Les resultats financiers attendus de l 'unite rehabili tee 
sont encourage ants d 'une part pour 1 \exploitation de la 
Societe, d' au:. re part pour sa contribution aux finances 
publiques. 

Le taux interne de rentabilite tres satisfaisant ne doit 
pas laisser indi fferents les bailleurs de fonds ou les 
institutions de developpement qui, des le lendemain du 
sinistre, se declarai. nt prets a apporter leur concours. 

Les resultats de la r.iission devraient conduire ces derniers a 
confirmer leurs declarations d'intention. Mais il importe que le 
caractere d'urger.ce qui a prevalu lors de la mise en oeuvre et la 
realisation de cette mission (mains de six mois se sont ecoules 
depui~ le sinistre) anime egalement les futurs decideurs. 

Pour qu'il en soit ainsi, la mission recommande 

1) un examen accelere du present document (qui demeure a ce 
jour un projet de rapport final) par les Autorites ~oncer­
nees : le Gouvernement Beninois, la Direction Generale de 
"La Beninoise" et !'Organisation des Nations Unie3 pour le 
Developpement Industriel afin qu'apres prise en ~ompte des 
eventuelles critiques et observations, ce rapport devienne 
definitif et cela avant le 15 janvier 1987. 

2) Dans l'attente oe cette echeance, une decision rje principe 
peut Hre prise dans l 'intervalle par les Responsables 
Beninois qunnt a l'option retenue : cette decision pouvant 
intervenir sous quelques jours. 

3) Des maintenant, les contacts doivent @tre pris aupres des 
O~ganismes et Institutions de developpement, des Bailleurs 
de fonds, des Gouvernements ayant manifeste leur soutien a 
I 'occasion du sinistre (aides bilaterales et multilate­
rales). 

A fin de repondre a un voeu exprime par nos di fferents 
inter locuteurs, nous nous sommes efforces, peut-~tre au­
dela des terme& de reference' a presenter un"dossier banca­
ble" dent 1 'adaptation aux contraintes de telle banque ou 
tel or~anismw ~e presenterait aucune difficulte. 

,. 
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Il va de soi que les membres de la mission, et son responsable en 
particulier, honores de la confiance qui leur a ete accordee du 
debut a la fin de leur intervention, se tiennent pr~ts a initier 
ou accompagner toutes demarches pouvant aboutir avant la fin 
Janvj~r 1987 a la mise en oeuvre de la solution retenue . 



- 104 -

ANNEXES 

1. Personnes rencontrees 

2. Photos 

3. Liste des plans de genie civil re~is a l'expert 

4. Fiches d'expertise sommaire - Examen visuel (Genie civil) 

5. Rapport d'essais n° 86036 - MC - MS du CNERTP 

6. Extrait du rapport n° 86036 - MC 2 - MS du CNERTP 

7. Nomenclature des equioements endom~ages a l'usine de Cotonou 
au cours de la catastrophe du lun.di 3:J juin 1986 

8. Liste des materiels de laboratoire de:ruits lors de la 
catastrophe du 30 juin 1986 

9. Tra~aux impartants entrepris a l'usine de Cotonou depuis le 
debut ce l'annee 1985 

10. Rapport relatif aux verifications des equipements du 27-10 au 
10.11.86 

11. Nomenclature des principaux travaux de rehabilitation en 
genie civil 

12. Demarrage avec le concentre 

13. Cadre du developpement 

14. Etats financiers 1985 

15. Plan d'ensemble 

L'ensemble de ces annexes figure dans un document separe 
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1. PERSONNES RENCONTREES 

Au cours de la mission, de nombreuses reunions plenieres au 
restreintes, des entretiens multiples ant permis aux membres de 
la mission de presenter leurs trzvaux, de recueillir toutes les 
informations ou observations et cela dans un climat de conf iance 
et d'efficacite totale. 

I - AUTORITES BENINOISES 

MM. Patrice HOUNGAVOU Direction Generale du Ministere des 
Affaires Etrangeres et de la Coope­
ration -
President de Seance 

Victor HOUEWATONOU Directeur des Etudes Techniques -
Min~stere de l'Equipement et des 
Transports 
President du Comite de Rehabili­
tation de l':Jsine "La Beninoise" 

Ayite KPAKPO Directeur des Organisations Inter­
nationales du Ministere des Affaires 
Etrangeres et de la Cooperation 

Mme Paulette AGBOTON Chef du Service des Activites Opera­
tionnelles du Ministere - Direction 
des Organisations Internationales 

MM. G. Akadiri RAZACK Bureau Central des Projets - Ministere 
du Plan et de la Statistique 

Fatiou ADEKOUNTE Coordinateur General au Ministere de 
la Justice pres la Banque Mondiale 

Sebastien DURAND Service des Activites Operationnelles 
Direction des Organisations Interna­
tionales 

Michel DASS! Directeur Central de l'Industrie -
Ministere de l'Economie et des 
Finances 

Moustapha SOULE Direcceur General du CNERTP 
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II - "LA BENINOISE" 

MM. Manasse AYAYI Directeur Gener3l 

Sikirou MOUSSILIOU Directeur de l'Entretien et dP.s 
Travaux neufs 

Thomas NAGNONHOU Directeur de la Production 

Roger AISSE Directeur de la Productio~ par interim 

ainsi que Madame la Directrice Commerciale, Messieurs les 
Directeurs Administratif et Financier et les principaux cadres 
des differents departements et services. 

III - PROGRAMME DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT (PNUD) 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT 
INDUSTRIEL (ONUDI) 

MM. Alan DOSS Representant resident - PNUD 

William E. GAYMON Representant resident Adjoint - PNUD 

Yves MESSIAN Conseiller Interregional en Activites 
de Pre-invest issement - ONUDI - Vienne 

Djamal-Edd. GHOZALI: Conseiller Industriel Principal 
Hors Siege ONUDI 

Eusebe HOUNSUKOU Charge Programme 

IV - AUTRES PERSONNALITES 

MM. Luc FLAURAUD 

MONTFORT 

Conseiller Commercial pres l'Ambassade 
de France 

Chef de la Mission Economique pres 
l'Ambassade de France 

Messieurs les Responsables des Organismes Internationaux et 
Institutions bancaires notamment 

. La Banque Mondiale 

La Caisse Centrale de Cooperation Ecdnomique 

. Le Fonds Europeen de Developpement 

La Banque Beninoise de Oeveloppement ' 
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LISTE [)[S PLANS DE GENIE CIVIL R[MIS A L'EXPERT 

Fermeture provisoire c;:;ves de Garde (Detail type) 

FermeLure provisoire caves de Garde 

Pro jet de couverture d'un hangar 

Fondations Co ff rage 

Fondations Co ff rage Hangar Extension 

Fondations Armatures 

Fondations Armatures Hangar Extension 

Hangar extension Niveau Toiture - Coffrage 

Longrines Armatures Semelles filantes armatures 

Usine de Cotonou - Coupe AB 

Niveau Toiture Coffrage 

Hangar Extension - Coupes generales Coffrages 

Hangar Extension - Pout res armatures ( 1) 

Hanga1· Extension - Pout res P2 - Coffrages 

Longrines Armatures 

Hangar Extension - Poteaux armatures 

Usine Cotonou - Ossature Axe C - Axe A 

Armatures 

Hangar Extension - Poutres P1 - Coffrage Armature 

Usine Cotonou - Chainage Armatures 

Hangar Extension - Detai] 

Usine de Cotonou - Coupes BC -CD - EF 

Hangar Extension - Cheneaux Coffrage 

Usine de Cotonou - Poutrcs P1, P2, P3 el PS 

Coffrnge 



12 Hangar Extension -Coffrages Armatrues 

12 A Usine de Cotonou - Poteaux poutres Armatures 

13 Usine de Cotonou - Poutres 2 et 2 A - Armatures 

14 A U..:ine de Cotonou - Poutres P4 - Armatures 

15 Usine de Cotonou - Pannes Coffrage Armatures 

16 Usine de Coto.1ou - Extension Axe 1 - Coffrages armatures 

Observations Manque taus les autres plans de constructions. 



SOCIC:: N.A TIONALE 0£ BOISSONS 

' LA BENINOISE " 

BATU-[ - : 

EXTENSION : GROUPE EtllOUTEILLAGE 
N° 1 

NIVEAU : 

Rez- de-chaussee 

ASPff :.~!'.le RAL : - Pas de desordre important li priori 

FICHE O'EXPEIHISE SOMMAIRE 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE 

Hall n° 1 

Zone nu 1 

Pagr. : 1 

PLAN OU CROQUIS S'Y_ RAPl'ORTANT : 

- Tous Ir.a plans figurant eur 111 
liete en annexe 

- Plan de repcrtoriage des 
Elenw•nts de stcucturea 

~o DESIGNATIONS CONSTATS ACTIONS POSSIBLES OBSERI V(lf IONS 

1 STRUCTURES 

a) ~~!~~~~ C n° 1 Pas de desordre apparent 

C n° 2 Pa& de desordre apparent 

C n° 3 Pas de desordre apparent 

I 
C n° 4 Support de L2 fissure (beton de remplissage) A refaire Test Laboratoi 

C n° 5 Pas de desordre apparent 

I C n° 6 Support L2 fissure (beton de remplissage) A refaire 

l'e (pour ref.) 

I 
J C n° 7 Pas de desordre apparent 

I B n° 1 Pas de desordre apparent 
I B n° 3 Pas dedesordre apparent 

I 
B n° 5 Pas uedesordre apparent 

I l B "" 7 Pa• de d••o<d<e ""'"°"' 
~--- -- ---

________ J 

• 

00 
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flCHE D'EXPERTISE SOl+1AIRE (SUITE) Zone n• 1 

BATIH£NT CROlJ>E DIJllll[ILLAGE N° 1 EXAMEN. VISU[L Page 2 

NIVEAU : Rez-de-chauaaee 

PIECE OU TRAVE[ : Hall n• 1 

-
ND DESIGNATIONS CONST ATS ACTIONS POSSIBLES OBSCRVAT IONS 

b) Pout res B 1 Legere fissuration -------
B 2 Leger eclatement au niveau des appuis et fonction resultats Labo A testdr par laboratoire 

fissuration en partie centrale (Ref.) .. B 3 Legere fissuration en partie centrale Test demande au laboratoire 
B 4 Legere fissuration en partie centrale 
B 5 Legere f issuration en partie centrale 
B 6 Legere fissuration en partie centrale 
B 7 Legere fissuration 

2 KmS 
-.CJ 

a) Nord file entre 

1 et 2 fissure avec chainage d•teriore A refaire 
2 et 3 fissure avec chainage deteriore A refaire 
3 et 4 Pas de degats importants Reprendre fissures 
4 et 5 fissuration enduit mi-hauteur (cassure) Reprendre fissure~ 
5 et 6 fissuration a reprendre avant peinture 
6 et 7 fissuration a reprendre avant peinture 

b) [st fissurations Trailer fissures 

'------ -·----



BATIHENT GRCIJPE DllOUTEILLACE N° 1 

NIVEAU : Rez-de-chausst!e 

PIECE OU IRAVEE : Hall n° 1 

NO D!::SIGNA HONS 

c) Sud files entre 

1 et 3 

3 et 5 

5 et 6 

3 AUTRES OUVRACES 

Sol 

" TO IT URE 

CouvertJre ----------
Panr1es 

Etanchelt~ I 
----------- I 

--~-

• 

rICHE D'EXPERTISE Slltf4AIRE (SUITE) 

EXAMEN . . VISUEL 

CONST ATS ACT 

f issurations Traiter 

fissuratior.;; importantes Traiter 

f issurations Traiter 

Chape deterioree sur 20 % A repre 

Couverture et support endommages ou atteint Depose 
par projectiles sur 50 % de la surface 

20 elements deformes a enlever 30 ,. t 

A rempJ 

ONS POS516LES 

fissures 

fissures 

fissures d'enduit 

ndre 

20 ~ (TOles deforme 

Oles mimquantes 

acer 

_L 

Zone n° 1 

Page ' 

OOSERVA T IONS 

..... 
0 
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BATlMENT GROUPE EHIOUTEILLAGE N° 1 ---
NIVEALI : Re:.t-de-ch11uss~ 

PIECE OU TRAVEE : Hall n° 1 

NO DESI GNAT IONS 

5 SEC:ON> OCUVRE 

file 1 et 2 

2 et 3 

3 et 4 

4 el 5 

5 et 6 

~~~~~!~-~~!~!!~9~~ 

P~inture --------

f 

flCHE D'EXPERTISE SCJttolAIRE (SUITE) 

EXAMEN VISUEL 

CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

Porte aluminium angle N Est detruite A remplacer - D : 2,05 x 0,80 

Baies chassis aluminium 2 x 6,65 en 5 elem. A remplacer 

- - - -

- - - -

- - - -

- - - -

Deformes - rouilles A remplacer dans leur totalite 
(Nombre : S) 

Genera le 

Zone n° 1 

Page 1 " 

OBSERVATIONS 

Au mode!e 

..... ..... 



.. 

SOCIETE NATIONALE DE BOISSONS 

" LA BENINOISE " 

BAlJMENT : 

EXTENSION ElollOUTEILLAGE N° 2 

NIVEAU : 

Rez-de-chauss6e 

FICHE D'EXPERTISE SOMMAIRE 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE 

Hall n° 2 

ASPECT GENERAL : - Toiture inanquante sur la inajeure partie du toit 

- Pas de d6for111ation appareote au niveau des pieds de poteaux 

No DESIGNATIONS CONSTATS ACTIONS POSSIBLES 

1 STRUCTURES 

a) ~~!':~~~ BO Pas de desordre apparent 

B1 Legere fissure sur bajoyer Sud cheneau A trailer "in situ" 

B2 Supporl poutre fendu A refaire 

BJ - - - -
- B4 - - - -

B5 fissure de decollement appuis poutre 

86 fissuration appui A trailer "in situ" 

87 fissure de decollement Atraiter "in situ" 

AO Pas de desordre apparent 

A1 - - -
A2 - - -
AJ - - ·-

Zone n° 1 

Page : 1 

PLAN OU CROQUIS s•v RAPPORTANT : 

- Taus lea plans figurant sur la 
liste en annexe 

- Plon de r6perloriage des El6tnents 
de Structure 

OBSEAVA T IONS 

Test Laboratoire 

.... 
N 
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BATIHENT : EXTENSION EJIIDUTEILLAGE N° 2 

FICHE D'EXPERTISE Sot+tAIRE (SUITE) 

fXAHEN VISUEL 
NIVEAU : Rez-de-chauss6e 

PllCE OU TRAVEE : Hall n° 2 

ND 

2 I .. IRS 

DESIGNATIONS 

A4 

AS 

A6 

A7 

CONST ATS 

Pas de desordre apparent 

Pas de dcsurdre apparent 

Legere fissure partie haute 

Legere fissure pied de L2 

b) ~~~~~~~-!~~9!!~~!~~!~~ A fissures aux droits des consoles 

Poutres transversales Al Legeres fissurations dans le corps de 
poutre (Eclatemenl partie inferieure angle 
poutre L2) 

a) Nord file 6 

b) Est 

c) Ouest 

A2 

A3 

Partie fissuree sur appui 62 

Partie fissuree sur appui B3 

A4 I Voilee partie fissurees sur appui et partie 
centrale 

AS Amorce de rupture situee en part1e centrale 

A61 fissuree sur appui 66 

A7 Pas de desordre apparent 

fissure et desolidarise (mur de remplissage 

Quelques fissures 
Trous ponctuels a reboucher 

Ne ant 

ACTIONS POSSIBL~S 

A refaire 

A refaire 

Verification Etat du beton 

Reparation "in situ" 

A changer 

A changer 

A changer 

A changer 

A changer 

A refaire 

A trailer 

Zone no 1 

Page 1 2 

OBSERVATIONS 

Essais - Laboratoire 

Test Laboratoire (Ref.) 

Test de Laboratoire (Ref.) 

Test laboratoire (Ref.) 

,.... 
w 



BATIMENT 

NIVEAU : 

EXTENSION ()l)Ql.ITEILLACE N° 2 

Rez-de-chauss6e 

PIECE OU TRAVEE : Hall n° 2 

ND 0£SIGNA TIONS 

J AUTRES OUVRAGCS 
Sol 

" TOITUR£ 
a) Pannes 

b) Etanchelte ----------

5 SCC(N) OCUVRE 

Porte entre Hall 2 et 3 

Hall 1 et 2 

Peinture --------

- - - -

• 

rICHE D'EXPERTISE Sott4AIRE (SUITE) 

EXAMEN VISUCL 

CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

Chapes ueteriorees sur 20 ' 

Hanquante a BO ' A remplacer 

Hanquantes a BO ' A remplacer 

Arrachee sur la totalite A reprenure y compris la 
sabli~re 

Hetallique deformee - Hanque panneaux A changer 

- - - - A chanynr 

A refaire apr~s traitement 
du support 

Zone no 1 

Page 1 J 

OBSERVATIONS 

,_. 
~ 



SOCIETE NATIONAi..[ D£ BOISSONS 

" LA BENIMllSE " 

BATIMENT 

EX:ENSIC».I 

• 

NIVEAU : 

Rez-de-chauss«!e 

I ICliE D'EXPERT ISE SOMMA IRE 

EXAHfN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE 

Bureau 

Laboratoire 
A.PECT GENERAL - faux plafond arrach6 

ND DESIGNATIONS CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

1 STRUCTURE Pas de degats apparents 

2 KJRS Pas de degats apparents 

J AUTRES OUVRAGES Pas de degats apparents 

4 PLAfON> faux plafond arrache A remplacer 

5 SECON> 0£UVRE Baie vitree cassee A remplacer vitrage 
D:2x2m 

Peinture a refaire 

Zone r 0 1 
Page : 1 

PLAN OU CROQUIS S'Y RAPPORTANT 

Tous plaM figur&nt sur lisle 
annexe 
Plan de r6perloriage des 
~l~le de elruclure 

OBSERVATIONS 

..... 
U1 



BATIHENT 

NIVEAU : 

EXTENSlllf 
Rez-de-chausstSe 

PIECE OU TRAVEE : Laboratoire bact6riologie 

ND DESI GNAT IONS 

STRUCTOOE 

M.IRS 

Nord 

SECIH> Cl:UVRE 

~~~!e~~~~-~~ee~!~-!~~~ 
e!~.!~~9 

~~~~-e!~!~~~ 

Porte bois ----------
Peinture --------

• 

rICHE D'ElCPERTISE Sotf4AIFIE (SUITE) Zone n° 1 

EXAMEN . VISUEL Page 1 1 

CONST ATS ACTIONS POSSIBLES OBSERVATIONS 

fissur6s et d6solidaris6 en t~te A reconstruire 
Paillasse d6truite sur 1 m2 A rehire 

Arrach6e A ref aire 
...... 
a-

Arrach6 A refaire 

Arrach6e A remplacer 

---------------



BATIHENT CXTCNSlmf 

NIVfAU : Rez-de-chauss~ 

• 

rJCHC D'EXPERTISE SllftAIRE (SUITE) 

EXAMEN. VISUEL 

p IECl OU TRAV[[ : Bureau Holl n• z 

NO D£51GNA l IONS CONS TATS ACTIONS POSSIBLES 

STRUCTURES Pas de d6gats apparenta 

HACCNERIC Pas de d6gats apparents 

5£CCH) 0£UVRC 

~~~~-e!!!!~~~ Arrach6 A remplecer 

Chassis Naco Lames cass6es A remplacer ------------
-

--- --- ---------- --------·-

Zone n° 1 

Page ' 1 

·-
OllSERVA T IONS 

--- -----------····---------···--------------

.... 
'j 



fJCtlE D'EXPERTISE SIMIAIRE (SUITE) 

8Allt£NT EXTENSION EXAMEN . VISUEL 

NIVfAU : Rez-de-chausst!e 

Pl£C£ OU TRAVE£ : Ensemble laboratoire Hall n° 2 

ND 0£SIGNAT IONS CONST ATS ACT IONS POSS I Bl.ES 

Chassis Naco A remplace1· 

Lames manquantes Chassis de 0,80 et 
1 m de large 

Peinture A refaire apr~s traitement -------- du support 

--

• 

Zone n° 1 

Pege 1 1 

ousrn VAT I UNS 

Eliminer l'originc des traces 
d'humidite 

- --- ----··- --------·----

.... 
00 



SOCl£l£ NATI~( D£ DOISSONS 
" LA BENINOISE " 

BA 1 lMENf : 

CXTCNSION : CM80UTCILLACC N8 J 

• 

flCllE D'EXPERTISE SOHMAIRE 

EXAMEN VISUEL 

NIVEAU : PIECE OU lRAVEE 

Rez-de-chaussl!e Hall n• J 

ASPECT GENERAL : - Toiture arrachl!e dans 70 S de sa surface 

- Pas de d6fonaation notable au sol en pieds de poteaux 

No OCSIGNATIONS CONST A rs ACTIONS POSSIBLES 

1 STRUCTURES 

a) ~~~~~!;!~ 
file A 

A1 De support poutre fendu A remplacer 
A2 Pas de degat apparent 
AJ Support poutre eclate A refaire 

A4 Pas de degat apparent 

A5 Support poutre eclate A refaire 
A6 Support poutre eclate A refaire 
A7 Pas de degat apparent 

Zone no 2 

Page 1 

PLAN OU CROQUIS s•v RAPPORTANT : 

.Jeu de plans figurant en annexe 
not011111ent plans r6pertorisnt les 
6ll!ments de structures 

OBSERVATIONS 

Poutre fendue 

Changer poutre(fissuree sur 
1/4 par tie) 

...... 

'° 



BATJH£NT EXTENSION : CWJfll..:•EILLAGC N° J 

NIV[AU : Rez-de-chauss6e 

PIEC[ OU TRAY[[ : Hall n• l 

NO DESIGNATIONS 

file 0 

07 

06 

o~ 

04 

03 

02 

01 

b) ~~~!~~~-~~-~!~~~ 

Arbeletriers P 01 

p 02 

L2 

p 03 

L2 

• 

FICHE D'EXPERTISE SOl+IAIRE (Sl'ITE) 

EXAMEN VISUEL 

CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

Pas de d~gat apparent 

Pas de d6gat apparent 

fissure et 6clatement b~ton A trailer "in situ" 

[clatement support poutre A refaire 

L6ger ~clatement sous sabliere A reprendre "in situ" 

[clatement du support de poutre f:. reprendre 

Pas de d6gat apparent 

Remplissage entre 616ments ~ reprendre aux 
droits des 6clatements 

Eclatement b~ton sur poutre l2 aux droits 
des fixations de pannes A ragr6er 

Eclatee sur ses appuis et fissures en son 
milieu A changer 

Eclatee sur appui A changer 

Eclatee sur ses appuis et en partit 
mediane A changer 

Eclatee sur appui A chan~et· 

Zone no 2 

Page 1 2 

OBSERVA T IONS 
I 

N 
0 



8ATIHENT : EXTENSION : DDJUTEILLAGE N° J 

NIVEAU : Rez-de-chausa.SO 

PIECE OU TRAVEE : Hall n° J 

ND OCSIGNATIONS 

l2 

p 04 

l2 

p 05 

p 06 

L2 

p 07 

2 KJRS 

a) Nord 

b) Est 

c) Sud 

J AUTRES OUVRAr.£5 

Sol 

FICHE 01EXPERTISE SCJl.ttAIRE (SUITE) 

EXAMEN VISUEL 

CONS TATS ACTIONS POSSIBLES 

Eclatee sur appui A changer 
Eclatee sur appui A changer 
Eclatement beton sur appui A changer 
Eclatee sur appui et fissure en partie 
~diane A changer 
fissuree sur appui et en partie mediane A changer 
Eclatement beton sur appui A changer 
fissuree en partie mediane fonction resultat Laboratoire 

fissures au changement de poutres de rive A reprendre 

Pas de desordre important 

Pas de desordre important 

Chape ll fissurer decollee A reprendre ll 60 ~ 

Zone n• 2 

Page z ~ 

OBSERVATIONS 

N 
...... 



BATIHENT : EXTENSION : DIJOUTEILLACC N° } 

NIVEAU : Rez-de-chauss& 

PIECE OU TRAVEE : Hall n° } 

NO DESIGNATIONS 

4 TDITURC ---· 
b) ~~'::''::'~~ 

c) Couvertures -----------

d) EtancMlte -----------
~ S£COtl> OCUVRE 

c) Peinture --------

6 DIVERS 

Caillebotis caniveaux 

.. 

flCHE D'EXPERTISE Sotf4AIRE (SUITE) 

EXAMEN VISUEL 

CONSTATS ACTIONS POSSIHLES 

Pannes manquantes A remplacer a 60 ~ 

Pannes deformees A remplacer a 30 ~ 

T6les manquantea A remplacer a 70 ~ 

T6les deformees A remplacer a 20 ~ 

Arrachee A refaire en totalite y compris 
sablibre 

A refaire en totalite 

[erases par chutes de projectiles A refaire 

Zone n° 2 

Page 1 Jt. 

OBSERVATIONS 

(200 m) 

N 
tv 



SOCJ[T[ NATIONAL[ DE OOISSONS 

" LA OENINOISE H 

D1'T IMENT : 

EXTENSIOO : HAGASIN OCS PLEINS 

NIVEAU : 

Rez-de-chauss6e 

flCllE 0'£XPERTISE SOMl-:.•,JR[ 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE 

llall n° 1 

ASPECT GENERAL : - Pas de d6gats i111portants ~ priori 

- Pas de deformations apparentes au niveau du sol 

No D[SIGNATIONS CONS TATS ACTIONS POSSIBLES 

1 STRUCllJR[S 

a) Poteaux BB fissuration oblique du support poutre ronction test laboraloire -------
b) Poutres Bll ------- fissurees sur appui poutres C11 A priori reprise "in oitu" 

1110 Leg6rement fissurees en parlie centrale Reparations "in situ" 

B9 - - - - - -
BB - - - - - -

2 I tlJRS 

d) Ouest - Quelques fissures au droit du changement 
de mat~riaux A reprendre "in situ" 

- Trous a'impact~ de manutention dans -- cloison Agglo creux A reboucher 

J AUTRfS OUVRAG£S Neant 

Zone n° 2 

Page 1 1 

PLAN OU CROQUIS S'Y RAPPORTANT : 

- Jeu de plans f igurant en annexe 
nolB11111enl plans r6pertoriont les 
616mente de structurea 

OBSERVATIONS 

Test LablH'aloire 

Tesl laboraloire 
N 
w 



BATIHENT : EXTEtEllW : MAGASIN DES PLEINS 

~ : Rez-de-chausa• 

PIECE OU TRAVEE : Hall n° 1 

NO DESIGNATIONS 

" TOITURE 

c) ~~!:!~~!:~!:!!:!: 

d) Etanchelte -----------
5 SECCH> Cl:UVRE 

a) ~~!:~!: 

b) ~~~~~!:!:~ 

FICt£ D'EXPERTISE SOtf.tAIRE (SUITE) 

EXAMEN VISUEL 

CONSTATS ACTIONS POSSIBLES 

- Hanque tOle translucide 20 ~ A remplacer 
- Hanque tOle aluminium + 10 ~ deformee A remplacer 

Accrochage panne 

ruites au nivcau de la sabliere Refaire l'etanche1te 

Neant 

Ne ant 

Zone n° 2 

Paga 1 2 

OBSERVATIONS 

N 
+:-

1 
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SOCIETE NATIONAL[ DE DOISSONS 

• LA BENINOISE • 

BATIMENT : 

EXTENSION : HAGASIN DES PLEINS 

NIVEAU : 

Rez-de-chauss~ 

fICtiE D'EXPERTISE SCll+IAIRE 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE 

Hall n• 2 

ASPECT GENERAL : - Pas de «Mgats i111p<>rtants ~ priori 

- Pas de «Mfor-tions apparentes au sol en ~ied de poteaux 

ND DESIGNATIONS CONST ATS ACTIONS POSS"~LES 

1 STROCTURES 

a) ~~!~!!':!~ BB Support poutre fissure A traiter sur place 

b) ~~!:!!!:~~ A11 Pas de blessure apparente (legere fissuratio~ 
A10 Legeres fissures en partie centrale 
A09 Legeres fissures en p~rtie centrale 
AOB Legeres fissures en partie centrale 

2 KllS 

d) Q';!~~! Fissures aux droits des changements de 
materiaux A traiter sur place 

J AUTR£S OOVRAGES Neant 

Zone n° 2 
Pege 1 

PLAN OU CROQUIS S'Y RAPPORTANT 

OBSERVATIONS 

Test laboratoire 

Test demande au laboratoire 
pour definir gravite des 
microformes 

N 
\JI 



BATIMENT 

NIVEAU : 

EXTENSION : HAGASIN DES Pl..El~S 

Rez-de-chausst!e 

PIECE OU TRAVEE : Hall n° 2 

NO DESIGNATIONS 

• TOITURE 

b) Pannes 

c) ~~~~!:!!~!!: 

d) Etanchelte ----------

5 SECOtll l£UVR£ 

FICHE D1 EXPERTISE SDl+IAIRE (SUITE) 

EXAMEN VISUEL 

CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

TOles aluminium manquantes ou deterioreea A changer 
30 '9 dont 10 l'O 

Refeire etencheite compl~te 
entre elements d'ecrot~re et 
bacs 

Zone n° 2 

Page 1 2 

OBSERVl\T IONS 

N 

"' 



SOCIETE NATIONAL[ [)[ DOISSONS 

" LA BENINOISE " 

BAJ IMENT : 

EXTENSION : HAGASIN DES PLCINS 

NIVEAU : 

Rez-de-cheuss«i!e 

FICHE D'EXPERTISE SOl+tAIRE 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE 

Hall n° l 

ASPECT GENERAL - Toiture enlev«i!e sur la quasi totalit6 du Hall 

- Pas de ~fo11111tion visible en pieds OJ poteaux 

ND DESIGNATIONS CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

1 STROCTURES 

a) Poteaux A11 Eclatement du b6ton Rer.iise en 6tat du support ------- de support poutre 011 (in situ) 
A9 Support poutre eclate A refaire 
AB Support poutre eclate A refaire 
A10 Support poutre eclate A refaire 
010 Support poutre eclate A refaire 
A7 Support poutre eclate A refaire 

b) Poutres -------
Poutres de rives 

File A et 0 Fissurees au niveau du noeud forme evec 
Arbeletriers A trailer function resultats 

Laboratoire 

Zone n° 2 
Page 1 1 

PLAN OU CROQUIS S'Y RAPPORTANT : 

Jeu de plons figurant en annexe 
nol8111111enl plans de r6pertoriego 
des 616nents destructures 

OBSERVATIONS 

Test laboratoire 

N ...., 



BAT1t£NT 

NIVEAU : 

EXTENSION : HACASIN DES PLEINS 

Rez-de-chauss& 

Pl[C[ OU TRAVEE : Hall n• } 

No 0£SIGNA TIONS 

Poutres 08 

09 

010 

011 

2 I HOOS 

d) Ouest 

J AUTRE§ OOVRAG£S 

4 TOITUP.l 

b) Pannes 

c) Couverture 

d) Etancheite 

'1 

fICHE D'EXPERTISE SC»t!A!RE (SUITE) 

EXAMEN VISUEL 

CONSTATS 

fissuree 

fissuree sur partie centrale 

fissuree sur appuis 
Quelques fissures observees sur la face 
Ouest 

[clatements beton aux fixations pannes 
fissuree sur appuis 811 

Quelques fissures entre mai;onnerie et 
elements de structure 

Ne ant 

Manque panne 

Pannes deformees 

Manque 80 ~ de la toiture + tl>le Alum. et 
translucide 

Arrachee sur une grande partie des 
surfaces concernees 

ACTIONS POSSIBLES 

fonction resultat Labo. 

A remplacer 

A remplacer 

A remplacer 

A trailer 

A remplacer 

A remplacer 

A remplacer 

A refaire y compris sabli~re 

Zone n° 2 

Page .2 

OBSERVATIONS 

TL~t laboratoire (Ref.) 

Test laboratoire (Ref.) 

Test laboratoire (Auscultation) 

N 
OJ 



SOCIETE NA TIONAlf OE 801 SSONS 

" LA 8ENINOIS£ 11 

BATIMENT : 

EXTENSION 

NIVEAU : 

Rez-de-chaussee 

flCHE D'EXPERTISE SOMMAIRE 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE : 

Bureau Expedient 

ASPECT GENERAL Pas de d6sordre i111portant 

No DESIGNATIONS CONS HHS ACTIONS POSSIBLES 

1 STROCTURES Pas de deformation notable 

2 tlJRS Pas de deformation notable 

J AUTRES OUVRAGES Neant 

ta PLAFON> Pas d'observation 

5 SECON> OEUVRE 

a) 1° Porte alu. Vitres cassees A remplacer 
D: 1,30 x 0,60 + 0,70 x 0,60 

2° Porte alu. deformee et vitre cassee A redresser 
vitrage a remplacer 
D : 0,60 x 0,70 

Zone n° 2 

Page : 1 

PLAN OU CROQUIS S'Y RAPPORTANT : 

- Tous lea plans figurant sur lo 
liste en amexe 

- Plans de reperloriage des 
El6nents de structures 

OBSERVATIONS 

N 

'° 



SATI .. CNT EXJCNSJON 

NIV£AU : Rez-de-chsuss~ 

PIECE OU TRAV££ : 8ureau Expedient 

ND ()[SI GNAT IONS 

3° Chassis aluminium 

4° Chassis d'angle 
Nombre : 2 
(Aluminium) 

5° Chassis face Avant 
Nombre : 2 

6° Chassis face Avant 
Nombre : J 

7° Chassis Naco 

c) Peinture --------

----· 

FICHE 0'£XP£RTISE SOtf.1AIR£ (SUIT£) 

EXAMEN VISUEL 

CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

deforme et vitre casae A redresser 
Vitrage a remplacer 
D: 0 1 60 x 0,70 

Vitrage casse A remplacer -
D: 1,10 x 0,70 

Chassis defarme - Vitrage casse A redresser 
Vitrage a remplacer 
D : 0,90 x 0,70 

Vitrage casse A remplacer 
D: 0,90 x 0,70 

Lames detruites 14 paires do 8 lames a 
changer 

Peinture du sol a refaire 

Zone n° 2 

Page 1 2 

OBSERVATIONS 

--·-------

w 
0 



SOCIUC NJ\1 IONAl.C DC BOISSONS 

M LA 0£NINOISC .. 

BAllH£Nl : 

CXTCNSION : AUVCNT CXTCRICUR 
CtlARGCHCNf 

r 1rn1 O'EXf'lHT ISE SOMMAlll[ 

EXAHl:N VISUEL 

NIVEAU : PIECE OU TRAVEE 

Rez-de-chauss6e 

ASPECT G[NfRAL : - 06gata peu i111pOrtants 

~-

ND D!:.SIGNAT IONS CONSlATS ACTIONS P05SlBL£S 

1 STRUCTURES Pas de dommage visible 

2 HURS 0£ f ACAOC Pus de dommage visible 

J AUTRCS OUVRAG£S N6ant 

4 TO IT URE ---
b) Pannes Pas de dommage visible 

c) Couvcrture 1 tole Aluminium entrc file 11 et 10 A remplecer 
----------

3 - - - 10 et 9 -
3 - - - 9 et 8 -
~ - - - B et 7 -
1 - - - 7 et 6 -

lone n" 2 

Page 1 1 

PLA~ OU CHOQUIS !i'Y llAPPOlllANJ : 

- Taus lea plan11 fi9urant our la 
liote en anne11e 

- Plona de r6pertoriacJO dee 
6le•mta de SlL·uctureu 

-· 
llUSrllVA l Ill N~> 

-

(...> ..... 



rJCHE D'EXPERTISE SCMIAIRE (SUITE) 

BATIHENI EXTENSION a AUVENT EXTERIEUR CHARGIJ£NT EXAMEN . VISUEL 

NIV£AU : Rez-de-chaussl!e 

PI£C£ OU TRAV££ : 

NO D£SIGNAllONS CONST A IS ACTIONS POSSIBL£5 

d) ~!~~~~~~!~ Pas de fuite apparente 

s SECIHl OEUVRE 

a) Parle Porte coulissante m~tallique double ----- battant d!Sformt!e A remplacer 

c) ~~!~!'::!!~ A ~efaire en totalit~ sur 
Gros-Oeuvre et porte 

Zone n• 2 

Page 1 Z 

OOSERVAT IONS 

·-

----- ----·-·---

VJ 
N 



SOCIETE NATICINALE OE BOISSONS 

" LA BENINOISE " 

BATI~IENT : 

PRINCIPAL BRASSAGE 

NIVEAU 

• flCllE D'EXP£RTISE SOMMAlRE 

EXAMEN VlSUEL 

PIECE OU TRAVEE 

ASPECT GENEBAL : - ra~ade nord : endoanag6 par iq>acte projectiles 

ND DES l GNAT IONS 

STRUCTURE - BATIHENT 

CONST ATS 

Verticalite : Quelques defauts de verti­
calite (reste admissible) 

Poteaux fissures 

Ossature : Acces salle C0 2 fissure 

Lames brise-soleil cassees 
(Ensemble cadre support pare-soleil et 
lames) 

Trous d'impacts de projectiles dens mai;on­
nerie de rcmplissage 

Enfoncements ponctuels d'elements de 
mai;onnerie 

Hur retour situe niveau 1 Exterieur sur 
ancienne cave de caneterie defoncee 

ACTIONS POSSIBLES 

A renforcer 

A remplacer 

A remplacer 

Murs de remplissage fai;ade 
Nord 

A refaire 

A refaire en totalite 

Zone n° l 

Page : 1 

PL AN OU crmuu I 5 5' y RAPPOflT AN I 

- Absence de plane de details 

- Plan d'ensenble general 

OBSERVATIONS 

3 auscultations sur poleaux 
demandecs au laboratoirc 

w ....., 



SOCJ£T£ NATIONAL£ 0£ DOISSONS 

" LA OENJNOIS£ " 

BATIMENT : 

PRINCIPAL ORASSAGE 

NIVEAU : 

Rez-de-chauss6e 

flCHE D'EXPERTISE SOMMAIRE 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAV£E 

Fermentation 

A5PECT GENERAL - Pas de <M~at apparent 

-
pu DESIGNATIONS CONST ATS ACT IONS POSSIBLES 

STRUCTURES 

Poteaux Pas de d6gat apparent -------
Plancher Pas de d6gat apparent --------
Pl a fond Pas de degat apparent 

MACotH:RIE 

£T ANCI£ IT[ EN TOITURE Etanch61te percee par chute de projectiles Reprendre 6tanch61t6 
A reprendre sur JO ~ (pr.xolumi.) 

Zone n° .J 

Page : 1 

PLAN OU CllOQLJ IS S' Y RAPP OR I AN r 
- Absence de plans de d6tails 

- Plan d'ensemble g6n6ral 

OBSEHVAT IONS 

Refaire peinlure (Bnissage 
support) 

--

w 
P-



SOCJ[f[ NATIONAL£ DE BOISSONS 

H LA 8£NltlllS[ .. 

DATlHENT : 

PRINCIPAL DRASSAG£ 

NlVEAU : 

Rez-de-chauss~ 

FICHE D'EXPERTlSE SOMMAlRE 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE 

Bureau SDU£R 

ASPECT GENERAL - Pas de gros ~ts apparents 

ND DESIGNATIONS CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

STRUCTURES 

Pote aux ------- Pas de degat apparent 
Plancher haut -------------

MJRS Repiquage enduit -
Peinture generale 

5£COf'I> 0£UVR£ 1 chassis Naco arrache A remplacer 

1 porte bois arrachee A remplacer 

'-- ---

lone n° l 

Page : 1 

PIAN OU CROQLJJS S'Y RAPPORTANT 

- Absence de plans de details 

- Plans d'ensemble g~eral 

DBSERVA T IONS 

Eclatement du beton sur poutre 
dO probablement ~ la corosion 
de l'acier - A traiter 

w 
Vl 



SOCI£T£ NATIONAL£ ()[ 801SSONS 

" LA OCNINDISE " 

BATIMENl : 

PRINClPAl BRASSAGC 

f lctf[ 

NIVEAU : 

Rez-de-chauss6e 

D'EXPERTISE SOMMA IRE 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE : 

Sous brassage et dr~ches 

Zone n° J 

Page : 1 

PLAN OU CHOQUJS S'V HAPPOIOANT 

- Absence de plans de details 

- Plans d'ensemble gooeral 

ASPECT GENERAL - Mure Nord : [ndonllag~ par projectiles 

- Pas de d6sordre constat~ en pied de poteaux 

Nu DES !GNAT IONS CONST ATS ACTIONS POSSIBLE~ DBSEAVA T JONS 
t----1~~~~~~~~~~~~~~~~~-;~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~t-~~~~~~~~~~~~~~--11--~~~~~~~~~-·-~~~~---t 

STRUCTUR£S 

Poteau>< 

Pout res 

HACIN£RIE ---
S£CCN> 0£UVRE 

AUTRES OOVRAGCS 

Sol 

Pas de degats apparent 

1 volee d'escalier et ses poteaux supports 
eclates 

A refaire entierme11t 

Enduit a repiquer et a peindre 

Porte metallioud arrachee - D : 2,05 x O,BOml A remplacer 

Chape deterioree A refaire dans les deux locaux 

Ragreage des poutros et poteaux 
a faire (suite modifications 
accrochage chemins de cables, 
sous plafond) Protection des 
aciers de poutres a assurer 
systematiquement pour eviler 
effet de cormHon 

Metlre en place caillebolis sur 
canivaux 

L__J___ ---

w 
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SUCl£T£ NA110NAL£ D£ BOISSONS 

" LA 8£NINOISC " 

BAT IMENl : 

PRINCIPAL BRASSAG£ 

ASP[( T Gt:NrnAL : - tl.lr Sud 16zard6 

Nu DESIGNATIONS 

1 I S TRUC TUR£ 

Pote aux 

Plancher haul 

2 l HACDNNERIE 

flctl[ D'EXPERl ISE SOMMAIHL 

lone n° 1 

Page : 1 

EXAMEN VISU[L 

NIV£AU : 

Rez-de-chauss~ 

CONS TATS 

Pas de ddformations apparentes 

Parties des poutrelles 6clat6es 

Hur Sud 16zard6 

PIECE OU TRAVE£ : Pl AN DIJ CROIJLJ I 5 5' Y HAPP OH I AN I 

R6cup6ralion CO" - Absence de plans de delai lu 

Plw1 d'ensemble g6ndral 

ACTIONS POSSIBLES 

Ragr6age a faire "in situ" 

A ddmolir 

Construire cloison dans prolon­
gement mur Est 
co• (agrandissement du local) 

DBSdl'JA 1 IONS 

Eclatement dQ ~ la corosion de 
dcu acie1·s 

Suite av1s Direction de 1'1Js1ne 

- Ce local esl deutin6 b 
recevoir les lransforma­
teurs . Les adaptations seront 
r6alis6es par la Soci6t6. 

~ ~ ~ 

w 
...... 



BAl lM£Nl PRINCIPAL BRASSAGE 

NIV£AU : Rez-de-chauss6e 

PllC[ OU JPAV[[ : R6cuptS··ation C0 1 

NO 0£5IGNATIONS 

5 SfCCID OEUVRE 

Portes 

Peinture --------

rICUE O'EXPERTIS[ SCMIAIR£ (SUIT£) 

EXAMEN VISUH 

CONST ATS ACTIONS POSSICL£S 

-

- Hetallique. double battant defoncee Remplacer portes y compris 
(2,05 x 1,5 m) lea cadres 

- Hetallique simple battant defoncee 
(2,05 x 0,80 m) 

A refaire totalement apres 
repiquage enduit 

Zone no 1 

Page : 2 

OBSERVATIONS 

w 
00 



SOCl[J[ NAJIONAL[ D£ BOISSONS 

" LA B£NINOIS£ " 

BATIHENT : 

PRINCIPAL BRASSAGE: 

NIVEAU : 

Rez-de-chauss6e 

fICllE D'EXPERT ISE SOMMAIRE 

E XAHEN VI SUEL 

PIECE uU JRAV£E : 

Refroidissement du 11100t 

Cave de garde 

lone n° J 

Page : 1 

PLAN OU CllOQUIS S'Y RAPPORTANT 

- Absence de plons de details 

ASPECT GENERAL : - Pas de trace de d6sordre dQ ~!'explosion 
- Plan d'ensetllhle general 

ND DESIGNATIONS CONST ATS ACTIONS POSSIBLES OBSERVATIONS 

STRUCTURE 

Poteaux Pas de degat apparent -------
Plancher -------- Pas de degat apparent Reprendre fissures sur enduit 

et peinlure 

HACONNERI[ P~s de degat apparent 

CAVE DE GARDE Refaire chape situee sous 
Tank de Garde (affouillements) 

ETA11DEITE EN TOITUR£ Etanche1te percee par chute de projectiles 
A reprendre sur JO ~. 

(.;. 

~ 



SOCl£T£ NATIONAL£ D£ BOISSONS 

" LA DCNINOISC " 

BAJ IMENT : 

PRINCIPAL BRASSAGC 

NI VE AU 

1er 

f I CIJ( D ' E XPER Tl SE SOMMA IRE 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE : 

Laboratoire de bressage 

ASPECT GENERAL - Pas de gros d6gats apparente 

J No DESIGNATIONS CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

STRUCTOOES 

Plancher Pas de gros degats apparents --------
Pl a fond Pas de gros degats apparents -------

HACONNCRIC A remplacer 

Nord _ Desolidarisee en t~te 

- Defaut d'aplomb 

AUTRES OUVAAGE:S Pas de degats apparents 

SCCotl> OCUVRC CHassis metallique de ventilation haute A remplacer (nombre : B) 
defonce (2 x 0,50 m) 

HanchMte Chape beton f issuree A reprenrlre en totalite ----------

Zone n° J 

Page 1 

PLAN OU CAOQUIS S'Y RAPPORTANT 

- Absence de plans de details 

- Plans d'ensemble general 

OBSEllVA T JONS 

Pour autres ma~onneries 
Brossage support et peinture 

Nettoyage support et pose 1 paxa u. 

' ~ c 
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SOCIETE NATIONAL[ DE BOISSONS 

" LA DENJNOISC " 

BAT IMENT : 

PRINCIPAL BRASSAGC 

NIVEAU 

2e-

flCllE D'EXP£RTISE SOMMAIRE 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE 

Bureaux (Hombre : 2) 

ASPECT GENERAL : - Pas de gros d6sordre apparent 

NU DESIGNATIONS CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

STRUCTUR£ Pas de degat apparent 

Plancher Poutrelles 6clat6es A trailer en fonction --------
r6sultats de l'essai de Plafond Poutre et poutrelles 6clatdes chargement 

MACONNCRIE Remplissage sur baie A reprendre 
Ceaser et refaire partie 
desolidaris6e 

SECON> 0£UVRE 

~~~~-e!~!~~~ Arrach6e avec support (chevron 8 x B) A remplacer 

Peinture A faire apr~s brossage du -------- support 

Zone n°} 

Page : 1 

PLAN OU CROQUIS S'Y RAPPORTANT 

- Absence de plans de d6teils 

- Plans d',nselllblegl§ndral 

OBSEllVAT IONS 

(Effet de corosion des aciers) 
Demande Essais de chargement 
en laborntoire pour plafond 

~ ..... 



SOCl£1£ NATIONAi..£ DC OOISSONS 

" LA 0£NINOISE " 

OAT IMENT : 

PRINCIPAL BRASSAG£ 

NIVEAU 

2eme 

ASPECT GENERAL : - Pas de d6gat apparent 

No DESIGNATIONS 

STRUCTURES 

Plancher --------
Pl a fond 

HACONN£RIE 

SECOND OCUVR£ 

- I 

r 1 CHE D • E xPrn 11 SE SOMMA lllE 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE : 

Stockege selle poussi~re 

roNSTATS ACTIONS POSSIBLES 

Pas de desordre apparent 

Pas de d6sordre apparent 

Brossage - Enduit peinture 

Porte metallique deformee A remplacer 
(0,80 x 2,05 m) 

Zone n° 1 
Page : 1 

PLAN OU CROQUIS S'Y RAPPORTANT 

- Absence de plans de d6leile 

- Plans d'eneeri>le g6n6rel 

OBSERVATIONS 

·-

Po 
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SOC 1£1[ NA llONAl [ DE 801 SSONS 

" LA 8£NINOISE " 

BATIHfNT : 

PRINCIPAL BRASSAGC 

NIVEAU 

Jl!ale 

ASPECT GEN!:RAL - Pas de d6gat apparent 

NO DESI GNAT IONS 

STRUCTURES 

Plancher --------
HACONtERIE 

SECON> OCUVRE 

rJCHE D'EXPERTISE SOMMAIRE 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE 

Heunerie 

CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

Pas de d6sordre apparr.11t 

Pas de d6sordre apparent 

Brossage enduit et peinture 
g6n6rale 

Porte m6tallique d6form6e 
(0,80 x 2,05 m) 

A changer 

Zone n° } 

Page : 1 

PLAN OU CROQUIS S'V RAPPORTANT 

- Absence de plans de d6tails 

- Plans d'ensetllble g6n6ral 

OBSERVATIONS 

~ 
Lo 



SOCI£T£ NATIONAL[ DE BOISSONS 

" LA DENINOISE " 

BAl IMEN1 • 

PRINCIPAL BRASSAGf 

NIVEAU 

Jbtne 

f!CllE D'EXP£RTISE SOMMAIRE 

£XAM£N VISUEL 

PIECE OU TRAVEE 

Cuve E. Ch. 

ASPECT GENERAL : - Pas de gros ~sordre apparent 

No DESIGNATIONS CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

-
STRUClUHlS Pas de desordre apparent 

Plancher Lames pare-soleil beton 6clat6 A ragr6er 
-------- Pas de desordre apparent 

HACONN£RIE fissures enduit re!en~ege Reprendre en~1it ct peinture 

l\UTRES OUVRAGES Pas de deget apparent 

SECOtl> OEUVRE Cadres metalliques de ventilation errach6e A remplacer \2 x 0,50 m) X 4 

Porte m6tallique d6fonc6 A remplacer 

Zone n°} 

Page : 1 

PLAN OU CROQUIS S'Y RAPPORTANT 

- Absence de plans de d6lails 

- Plane d'enseft>le g~6rel 

OBSERVATIONS 

Essais de ctiurgement sur 
plencher 

Veiller ll 1'1Hanch1Hte de lu 
Cuve 

Reprendre forme de pente et 
et exutoire pour eviler 
slatJrrntion d' e1:1u sur planchcr 

~ 
~ 



SOCJETE NAJJONALE OE BOJSSONS 

M LA DENJNOJSE M 

BATIMENJ : 

PRINCIPAL BRASSAGE 

NIVEAU : 

Toiture 

ASPECT GENERAL - Pas de q~os d6sordre apparent 

NO 0[51GNATIONS 

f JCHE O'EXPERT !SE SOMMA IRE 

EXAHf..N VISU£L 

PIECE OU TRAVEE 

Chltesu d'eau 

CONST ATS ACT IONS POSS IBI E 5 

fuites en parties Nord Ouest et partie 
Sud du r68ervoir Reprendre 6tanch61l6 

lane no } 

Page : 1 

PLAN nu CllOQUIS S'Y HAPPORJANT 
- Aboence de plans do d6tails 
- Plans d'enuelllble g6n6ral 

OU!itHVA I Wt-!!i 

~ 
\JI 



SOC I £TE NA fl ONAU DC DOISSONS 

" LA 0£NINOISE " 

BAl IM£Nl : 

CAVE DC GARO£ 

STATION[)[ RECUPERATION co• 
ASP£Cl GENERAL : 

No OESIGNA HONS 

1 STRUCTlJRES 

2 I HACCJNN[RIE 

J I TOIJURE 

rJCHC O'EXPERTJSE SOMMAIR£ 

EXAMEN v I sun 

NIV£AU : PIECE OU TRAVEE : 

Rez-de-chaussee Ensetli>le - Caves de garde et 
fer111entation - levurerie 
Salle de nettoyage 
Station de recuperation C01 

CONSTAlS 

- Affaissement et fissures du plancher haut 
dans Salle Station de recuperation co• 

- Eclatement beton aux droits de la fixation 
des pannes 

- fissure& sur enduit 

- Cloison dans Salle de Garde 

Arrachee a BO ~.; 

ACTIONS POSSIBLES 

A demolir 

A ragreer 

A ragreer 

Cal feutrement cloison 
(isolant thermique + enduil) 

- Depose pannes deteriorees 
- Repose 

Hise en place couverture 

I l ~~!~!~!~ 
LL_ _______ _ 

A reprendre 

Zone n° I\ 

Page 1 

PLAN OU CROQUIS S'Y RAPPORTANI 

Absence de plona de detail 

Plano d'enselltile general 

OBSERVA I IONS 

"' O' 
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SOCIETE NATIONALE DE BOISSONS 

" LA &NINOISE " 

BATIMENT : 

SALLE DES HACHlt£S 

NlVEAU : 

Rez-de-chauss6e 

fICtlE D'EXPERTISE SOMMAIR£ 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE 

ASPECT GENERAL - Pas de gros <Mgats en epparence 

N" DESIGNATIONS CONSTATS ACTIONS POSSIBLES 

1 STRUCTURE 

Poteaux Pas de d6sordre apparent -------
Plancher Pas de d6sordre apparent 

2 KJRS 

Nord fissures A trailer 

Sud Hur ddsolidaris6 de ses supports A ddmolir et ~ rcconstruire 

} AUTRES OUVRAGES DE HACOt.WERIE - Pas de gros d6sordre apparent sur socles 
de<J machines 

- Manque carrelage : abords caniveaux Reprise carrelage manquant 
( 50 m1 ) 

lone n° ~ 

Page : 1 

PL AN OU CROQUI 5 S' Y RAPPOf!T ANT 

- Abaence de plans de d6toils 

Plana d'enaeinble g6n6ral 

OBSEflVAT ION'.l 

Hise en place de silenlblocs 
sous machines tournantes, si 
ndcessaire pour att6nuer des 
vibrations 

-----· 

.,_ 
-J 



BA I IH£N1 SAt.lC DCS HACHINES 

NIVEAU : Rez-de-chaussi!e 

t' llCE OU HlAVH : 

ND DESIGNA TJONS 

" T:a JURE 

~~~!e~~!~-~~!~!!!g~~ 

Couverture __________ .. 

') SECOM> OEUVRE 

Peinture --------

6 DIVERS 

Caillebotis caniveaux 

FICtl[ 0'£XP£RTIS£ SCMIAIRE (SUIT[) 

EXAMEN VJSUEL 

CONS TATS ACTIONS POSSIBLES 

Ne semble pas avoir aubi de deformations [change de pannes (Nombr~ 1 20 
importantes JPN de 100 

Remplac~e dans sa quasi totalit6 

Baie vitr~e arr.:icMe A remplacer (2 m x 1) 

A reprendre en totalitO 
Repiquage du support 

Manque caillebotis sur caniveaux Caillebotis a mettrP. sur 
techniques caniveaux techniques (L. 50 m) 

Zone no 5 

Page 1 2 

OBSEFIVAT IONS 

--------

.j; 
Cl 



SOCIETC NAl IONAL[ OC OOISSONS 

" LA 0£NINOISE " 

f JCll[ D'EXPERT IS[ SOMMA IR[ 

EXAMEN VISU[L 

BATIHE:Nl : NIV[AU : Pl[C[ OU TRAV[[ 

8AC A Cl.ACE Rez·-de-chaussoo 

ASP£CT GENERAL - Pas de gros d6sordre apparent sur lea structures.dO ~!'accident 

NO DESIGNAl IONS CONSTATS ACTIONS POSSIBLES 

STRUCTURE - BATIHCNT Pas de desordre apparent 

~~~Ee~~~~-~~~~!!!9~~- Pas de desordre apparent 

HACllff:RIE Claustras fissures en pertie haute A demolir et rcconstruire 

AUTR£S OUVRAGES 

Poteaux intermediaires 4 poteaux fendus en partie haute A renforcer ----------------------
ler ensemble bee de fabrication glace A refaire entierement 

detruit 

lone n° 5 

Page : 1 

PLAN OU CROQUIS S'Y RAPPORTANT. 

- Absence de plans de details 

- Plans d'enseai>le g6neral 

oasrnvA T IONS 

2eme ensemble partiellement endommage Reprise des parties endommageeE 

Peinture A refaire dens la totalite apres rcmise 
Reprendrc en totalite -------- en etet des supports 
descentes Evacuation [aux 
Pluviales 

~ 
-0 



SOCl£1[ NAllONAl[ DE BOISSONS 
II LA 0£NINOISE II 

BATIMENl : 

GLACIERES I et II 

rICll[ D'EXPERTIS[ SOMMAIRE 

EXAMEN VISUfL 

NIVEAU : PIECE OU TRAVEE 

Rez-de-chaussoo 

ASPECl GENt::HAL Pas de desordre apparent 

No DESI GNAT IONS CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

STRUCTLJR[S Pas de degat apparent 

HACONNERIE Pas de degat apparent 

PLAfON>S Pas de degat apparent 

SECON> 0£UVRE Pas de degat apparent 

Peinture -------- Totale apr~s reprise du 
support 

lone n° 5 
Page : 1 

PLAN OU CROQLJIS S'Y RAPPORTANT 

- Pas de plans dedetails 

- Plans d'ens~le g6neral 

OBSERVATIONS 

Trailer d'une fa9on generale 
taus les eclatements de beton, 
consequence du passage de 
canalisations 

" II " 

" " " 

-

l.J 
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SOCl£l£ NATIONA- - ()[ BOISSONS 

" LA DENINOISE " 

BAT IMEN! : 

CHNl1R£S FROl()[S I, II ftt III 
et A HOWi.ON 

ASP£C T GENERAL 

NO DESIGNATIONS 

STROCTURE 

HACONN£RIE 

PLAfON>S 

S£CON> 0£UVR£ 

Peinture --------

NIVEAU 

FICHE D'EXPERTJSE SOMMAIRE 

£XAMEN VISUEL 

t- IECE OU TRAVEE 

• 

CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

Pas de d6gat apparent 

fissuration sur cloison entre couloir et Reprendre fissures 
chambre 

Pas de degat apparent Calfeutrement a faire au droit 
des passages des tuyauteries 

Portes [tanches des chambres droides 
II et III deformees et arrachees A remplacer 

+ Porte entree arrachee A remplacer 

A refaire 

Zone no 5 

Page 1 

PLAN OU CROQUIS S'Y RAPPORTANT 

- Pas de plans de ~tails 

- Plans d'ensemble g6n6rsl 

OBSERVATIONS, 

v 
...... 
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SOCIETE NATIONAL[ DC DOISSONS 

" LA BENINOISE " 

flCHE D'EXPERTISE SOHMAIRE 

EXAMEN VISUEL 

BATIM£NT ENSEret.E NIVEAU : PIECE OU TRAVEE 

- ANCIEl'*E CAVE CANETERIE 
- NOUVELLE CAVE Cl\NETERIE 
- SALLE DE FILTRAHON 

ASPECT GENER~L : 

- Batiment ~truit (menace ruine) 

NO DESIGNATIONS CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

!>TRUCTURES 

- Poteaux Pas de structure b6ton 

- Plancher haul Effondr6 en partie A detruire en totalite -------------

HAC0Nt£RIES 

- ~~~~~~-~~~~~ L6zarde A detruire en totalite 

- Cloison entre ancienne c&ve-er-rrI£ra£Ian ____ Lezarde A detruire en totalite 
------------------

- Cloison entre nouvelle cave-et-rIItraEian ____ Lezarde A detruire en totalite 
------------------

Zone no 6 
Page 1 1 

PLAN OU CROQUIS S'V RAPPORTANT 

Plan d'ensemble 
Croquis du bAtiment n° 

OBSERVATIONS 

Cet ensemble une foi s les 
travaux definis termines sera 
laisse en l'etat 

1--

U1 
N 



flCltt: 0 t:Xl'£RTISE SCHtAIRE (SUITL) 

BATIMENT Cnselllble Ancie. If\') bt Notwelle Caves Caneterie 
Salle de filtrat ._.,,.. 

NIVEAU : 

PIECE OU TRAVEE : 

Nol 

TO!TURE 

OfSIGNATJONS 

~~~!e~~!~-~~!~!!!9~~ 

r::ONSTATS 

Arbeletriers plies 
Pannes tordues 

fXAMEN VlSUEL 

Couverture TOles arrachAes ou d~formees 

AUTRf_.. I 1\1\VAUX --------

I 
LJ_ __ _ L 

ACTIONS POSSIBLES 

A chan<Jt:i· en totalite 

A changer en totalite 

Remblaiement zone decaissee 

Zone no 6 

Page l 

OBSERVATIONS 

V1 
L-> 



SOCIETE NATIONAL[ DE BOISSONS 

" LA &""NINOISE " 

OUVllAGE : 

BAC 0£ RECUPERATUW EAU CHAUD£ 

ASPECT GENERAL : lnutilisable 

NO DESIGNATIONS 

NIVE"AU 

flCHE D'EXPERTlSE SOHMAIRE 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE 

CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

R6servoir m6tallique inutilisu~le 

Zone no 7 

Page : 1 

PLAN OU CROQUIS S'Y RAPPORTANT 

Plan d'enaent>le g6n6ral 

OBSERVATIONS 

En attente avis de l'lng~nieur 
BRASSEUR 

VI 
~ 



SOCIETE H.'TIONAl...E DE BOISSONS 

R LA DENINOISE " 

OlJVRAGE 

BACIE A EAU 

ASPECT GENERAL - Bon 6tetg6o6rel 

NO DESIGNATIONS 

STRIJCTURES 

COUVERTURE 

a) ~~~!:e!:~~~ 

b) ~~~~~!:!~!:~ 

NIVEAU 

flCHE D'EXPERTISE SOMMAIRE 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE 

CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

2 poteaux support de toiture d6truits A reprendre et ~ renforcer 

20 % des profiles sent ~ changer (tordus) A changer 

~O % des bees Alu. ant 6t6 d6t6rior6s A changer 

Zone n° 1 

Page : 1 

PL~N OU CROQUIS s•v RAPPORTANT 

Plan d'ensenille g6n6ral 

OBSERVATIONS 

V1 
V1 



SOCIETE NATIONAL[ DE BOISSONS 

" LA DENINOISE " 

8ATIMENT : 

RESEl\VE nu 

NI VE AU 

rJCliE 0' EXPERTISE SOMMA IRE 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE : 

ASPECT GENERAL Situt!e ~ proxi•it6 de !'explosion est enti~rement d4!truite 

NO DESIGNATIONS CONST ATS ACT IONS POSSIBLE,S 

Zone n° 7 

Page 1 1 

PLAN OU CROQUIS S'V RAPPORTANT 

Plan d'eneemble g6n6ral 

OBSERVATIONS 

Vo 
a-



SOCIETE NATICINAlE Dt. BOISSONS 

" LA BENINOISE " 

BATUIENT : 

ANCIEN POSTE ()[ LIVRAISON 

flCHE D'EXPERTISE SOl+IAIRE 

EXAMEN VISUEL 

NIVEAU : PIECE OU TRAVEE 

Rez-de-chaussl!e 

ASPECT GENERAL : - ~truit par }'explosion 

NO DESIGNATIONS CONSTATS ACTIONS POSSIBLES 

Ouvrage non recuperable D~molition 

- - - - - -

Zone n° 7 
Page : 1 

PLAN OU CROQUIS S'Y RAPPORTANT 

Plan d'ensemble gl!n~rel 

OBSEHVATTONS 

l.11 
-...J 



SOCIETE NATIDNALE DE BOISSONS 

" LA BENINOISE " 

BATIMENT : 

HAGASIN A DREO£S 

NIVEAU : 

Rez-de-chauss~ 

ASPECT GENERAL : - Enti~relleflt d6truit par !'explosion 

No DESIGNATIONS 

FICHE D'EXPERTISE SOMMAIRE 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE 

-
CONSTATS ACTIONS POSSIBLES 

- BAtiment entierement d~truit A reconstruire 

Zone no 7 
Page 1 1 

PLAN OU CROQUIS s•v RAPPORTANT 

Plan d'enseable g6n~ral 

OBSERVATIONS 

Batiment a usage indutriel 

U1 
00 



SOCIETE NATIONALE DE OOISSONS 
" LA DENINOISE • 

FICHE D'EXPERTISE SOHMAIRE 

EXAMEN VISUEL 

BATIMENT : NIVEAU : PIECE 01' TRAVEE 

A£Rl»"RIGERANTS 

ASPfrT GENERAL - 06truit par !'explosion 

ND Of.!>IGNA TIONS CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 
-------

- O~molition des parties restantes 
Evacuation ~ la d~=harge A refaire 

. 
I 
I 

Zone no 7 

Page 1 1 

PLAN OU CROQUIS S'Y RAPPORTANT 

Absence de plans 

OBSERVATIONS 

Sera fonction du nouveuu 
mat~riel ~ installer 

VI 

'° 



SOCIETE NATlotW..E DE BOISSONS 
" LA DENINOISE " 

BATIMENT : NIVEAU : 

ctlAlJT£RIE Rez-de-chausaoo 

ASPECT GENERAL : - Enti~rement <Mtruite par !'explosion 

N~ DESIGNATIONS 

- - -

rICHE D'EXPERTISE SOlfolAIRE 

EXAMEN VISUEL 

PIECE OU TRAVEE 

CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

Construction complbte d'une 
cheufferie 

Zone n° 7 
Page 1 1 

PLAN OU CROQUIS s•v HAPPORTANT 

OBSERVATIONS 

BAliment a usage industriel 
S au sol envisag~ - 400 mi 

0-. 
0 

···1 



SOCIETE NATIONAL[ DE BOISSONS 
II LA OENINOISE II 

BAlIHfNTS : 

. ADHINISTRATif 
- ItEORMA TIQlE 

fICllE D'EXPERTISE SOHMAIRE 

EXAMEN VISUEL 

NIVEAU : PIECE DU TRAVEE 

Rez-de-chause6e 

ASPECT GENERAL : - Bati11ents situ~s aux abords illlll6diats du lieu de l'explosion fortet11ent endonnag~s 

ND DESIGNATIONS CONST ATS ACTIONS POSSIBLES 

- Bfttiments inutilisables A d~molir entibrement 
A refaire 

Zone n° 7 
Page 1 1 

PLAN OU CROQUIS s•v RAPPORTANT I 

Absence de plans 

OBSERVATIONS 

BAtiments b usage de bure&ux 
S au sol : - 400 m• 

"' ..... 
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P R E A M B U L E 

Poursuivant ses interventions a l'Usine "LA BENINOISE" apres l'accident 

dt. 30 juin 1986, le Centre National d'Essais et de Recherches des Travaux P1:blics 

(CNERTP) a, apres les prediagnostic et diagnostic, procede a des essais non 

destructifs sur certaines parties des structures encore en place et a des essais 

de verification de la contrainte admissible du sol par endroit. 

Ces essais qui ont tenu compte du diagnostic surtout du Bloc de Production 

et Ges sols environnante avait pour but: 

1) l'un de se rendre compte des eventuelles modifications qui seraient 

intervenues dans les sols de fondation tant dans l'emp~ise de la 

chaudiere que dans ses alentours. 

2) l'autre de s'informer de quelques phases du comportement physico­

mecanique du materiau "Beton" constituent la majeure partie des 

elements de !'infrastructure. 

Ces deux chases d'essais constituent avec les resultats obtenus et commentaires, 

les sous-dossiers constituant le present dossier. 
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SOUS-DOSSIER NO 1 ESSAIS NON-DESTRUCTIFS (AUSCULTATION DYHAMIQUE) 

I) - ZONES D'IN1E~VEN1ION 

t. 'esaai d' a~scwlation dynirl; ciu.e • ten\.l compte de ce qui a ite retenu 

a.u dia.sn"stic ces e!lsai s qui ont interesse principalement le Bloc de 

Praduction et nota111ment les grovpes d'emtiaateilla~e n° 1, i et~ ai:nsi q11e lei. 

nouve He si.lle d;: transforrnat:i on. 

r1 s'~sis~~it de v~rtfier les caractiristiqu~s sl.U'~o~t mecani~i.tes de 
certains elements rtpresenh.ti.fs de l' infra.structure en bHon a.rme a 1_1aidc 

d'un •uscalteur d:Jnair-ique !CB-SO. Les rresures sill' le ter~ei= ont dur~ du 

& tre~ars un solide. 1 ?s~tir cie cette vitasoe 1 il devie~t poss!~le ~e dedui~e 

l~ rGsist&~ce & l~ coi;::p~e~sio~ si~ple si eu :;re~1a;1e il av~it ete ~~it 
l'et~lO~~~e 'e l'~?~reil {~USC~l~e~r ~J~t.;:;.!~;:e) OU e ~e~aut ie cet~e ?~ecz.;.o.­

tic~ ?~ioc:.ire, l'auscultation d:J'~s.:;ique ?er;:et tc~t a~ ~oi~s ce situe~ l& -

pl~ca ~e ~ao!ote~ca en ~c::ct~:~ ~~::; vi~ezoeo ~~ son e~re5istr$es 1 et ~~c~i 

~ 'a:::>::-acier l t ::.o::.oee=ei te C:es :i.:.·ze...-i&~ ::lis o:; q•.:! &l!re.bnt eta :Ji:J e::: ;;;:;'.:v:-e 

. • 

c;e• e.: ~{ton, c2 cc~t leo ~e·:-...:odes par io?ulsio:: :::;i son-; £;be?"r.lece:.t 

ut::::.Gees ; ca:les-ci co:::.;?re::.::a::it e::. ell~s-.:euez ::.3;.i;~ ty::,'.)ea da =e::;u:-es : 

cea:.:re e02 ::a.:~i'E.ce. 

lk.:.o le ccs de ~ 'Uc:.=.2 11 :J.t. :=EHII!~lS~" ce 3ont les mat:..:~ea ::>c.r 
' 

icpUllJiOn qui Out ete ;.;·~i:i:;E,as <;.V3C CG.t:::i:-.E.iSOD de::; ciet.:X type::; de r;;c~:.:.:es 

9ot.:r te~i: co=pte ~es Zo~a~ et ~es ::.i:iic~ltes d'&cceo aux ;:3.t'tidG ~·o~vrage• 

•• • 1 ••• 
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.3~:- chac~ne je ces elements J'epais5el..lr carun~e, J.:s pcints de :rcs;.ire 0!1t 

ete r-eFeres. Les vs.le-<L"S ::\e temps ro{s p.:ir le uCl'. p-:tu!' t:-:.c;erser. ~fl crHqw.e 

p;;:.:.:-~ l'~p:..isseur des pout.res et pot.)SllX cnt I;a_-ini.s de calcu.h:: les vita.s-

--- ... .f- ~- .. ~-· 
_~w- - - _,__i.;;. ... .., t , t 

l' fcz.r~ type ) 
I• 

I 

• • • I • • • 
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c ;-;; s 
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... I . .. 
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1V) - ~CMNENH.IF..£5 

.,0 '. 
. i 

'°IC\ 
'- J 

.- . 
C, '"":/ .: • 

:s. 20 

,_ ..... 
~ .. 

l :. :: : :::;._'(; s-

trees VD.l.'ie::t J.G . i:J5 r:::./s a '.-S:.:. n/s ; :::t-llS'3-ci t;:~·dei:t ;:.;_ correspo::-.dre a 

"''~'Pc --· 
Jo) Cert~ns potec.u:: pres.: te=.t des "blc ssures :plu.s ou noil'IS atf-

.1:)) 

parentes. C'est stu"'fout nee potean."' isoles; tels que da!'ls la salle ·de:brns-­

sage, la nouvelle salle de filtrati~n etc •• ~ 

surtout des !:J.crofissll:'SS :iui sc:·.t :JC1..i.7".:-'t d.c.~;,gereuses d~ns leur tholutio.:i. 

Il s 1 o.git Sl.ll'tou:t d.e ·:::elles de :;:.J.los '.i 1e:-"cuteill:..;::: 1, a et 3. 

7) COl:CLJ'SIOi~S : 

CorlJtc tc~:.u de tcut ce qt.ti precsde, 

L 1 ideal aurait etlf d 1 c::lle!' a i•2.p,ui c~es preS01'.tS so:·:dc~f;~s 

par ic::i essai::i ~0 c:1ai's.;<: .Ju t.::utas autr£·S LJ.vesti~c;.ti.)!1S :plus det.;;ctrlces 

pour cerner ~;,lus L: protlar.ie. 

des elt?nents de structure devre. :-igoureus&!:'le!lt. ter.J.;- eonpte des resul.Jats 

e:ll'eGistres et s11rto1,;,t des ;;Ucrofissures it:perce::iti'!:iles pour prevoi.i" .. f.11 
~or1seque:nce la tecru1i~u.t. J..: r-sn.=c:ce:::lf::'lt ad~"J.;.i.a.t. 

-Il 

• ?c.C]. - . , pou~r<. 

;;,t.llc ~ . . ... ,. 

• T.·outcz' 
I 

le~ 
.. o 3 
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Elements OU parties d'ouvrage a renforcer 

Ils sont constitues par tous les elements ne faisant pas partie 

du premier groupe ci-dessus et ayant re~u de choc ou presentant des 

traces de sesordre. 11 s'agit surtout de tous les poteaux isoles, de 

toutes les poutres et pannes presentant la moindre fissure dans les 

groupes d'embouteillage no. 1, 2 et 3, des dalles hautes de la tour et 

surtout au niveau de 13 salle des moulins et celle de citerne de 

retour d'eau chaude. 

• 
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ESSAIS DE SOL DE FONDATION (PENETRATION DYNAMIQUE) 

~:- . ~· ~.'lT -,._.. 
-- --- v..l..._.__; ' .:..1 : ' -_., 

- 1 1 • 1 t d , L _., • • '-;:i - • ~t ~-' ~) ' · · ~' de ,J.a (!6LL"': ':"!. ancie:: e!:l~ ace:-:e:, e .!.G. -::!:aUG..!.=:·e ~.:c., "" ..:-c;.<: , 111e a pro::ia .. e 

r:Oti,Velle sa:le ·ie fer::e::t~.~L::: (:<:;) Cl: 'li.l.C~:: dfScr:l!'e a)pare'.:t :1 1 a ete CCi:Stat' 

d. la :;i~ia:::;e ?:·~diag::c2ti~·-:9 e".:, •L . .:'in u~ce ~'..latrib:i.e (P:i..+) aux abords du lot;ene:1t 

d:..: ]erso:inel C~dr<:l et 3.U :i,yec.u d.e l=:. pa.rtie Om;S':' (naga::i:t .. ·:cs produi ts fil~:t 

Pour realiser ces essais, il a ete utilise LUl p~netrometre dynprJque 

lourd de type 3QR_-.o. 

Le scheca :i 1 i:~;la::".:o:tio!"~ rles poi:ito3 d 1 essais fi;:;:ire '3. pla.nche 

II) ~]ATS i:iES ES.3AIS 

Par 1 1 u.sag:e de le:, for"lu2.e di te des Holla;idais e~:plic. . en an."lexe A, 

les resista..~ces d la ruptix.'e du snl a la poi~te du pe~etronetre dynamique (nc:U 

sont calculees a tc~s les 0,20 ~etre. Ces resultats so~t recapitules da.r..s le 

table2.u qui 

Pl2 a :?15. 

Suit sor.t report4c '3:1 ar.:1exe de 

. .. / ... 
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TABLEAU ~C~i\PI!iJi...~i"I6 OiS R£SUL't.4JS D' ESSAIS OE 

...... ---~----~-----~--------
r.,..;.s;: stance a la :t'vtJture du soi a la pt>h1te du penetrcmetre 

dynam\q1.1,e ~d en daM,'cm2. 01.t 1c5 Pa ~ Ksf/cm2. 

... __ ... ---· ---------.-·-~-----------------------' 

--:-.,....,.,..~ . 

'D-., -
.:..·4-C_ Pd) ; - -::~.~i::_: i'=-~; 

is: \;J --·-- ___ .;.: ___ . ____ ._ _______________ ....., ______ _ 

c,20 

0,40 

0,60 

o,so 

1,20 

1,40 

1 ,GO 

1,80 

2,0 

2,20 

2 ,c ') 
:-------------·-------------=----~-----:--------

J 

:· '20 

J,4C 

3 ,Eo 

3,80 

... / ... 
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159 93 143 

137 
----~------------~------- ~------~ -------------

-;._ 1 . . .... 
~' ··-· 

-. - "'I 

-.,.. . -------·~--- --------~---- - --·-- -·-·----· ... -- - ---- .. -.-- .. .-..-..---- ·! 
, - ': - 159 

·- ...... -----· .. ----~----·. ------ -~·.....-.-·--··-----~ ----- ----------
.,. t .• _ . 121 

.. - .. --- .. -------- -----·------·-----·-·-- .. ----------------~ - . 
; ;04 

~------ ... ··-·i·---------~-- ---------

r ,IA 
..; ,-... ,; 25~ 

! 5_:_ 93 
~-------.-.-------------

110 77 
--------------- -----------------------------------.,. -(' ' -· 

.- --
.•!"1 

11.:; i;: - ./ 121 
---·-·-· ........ _____ . -~---------------~-------

154 14) - ..... 2c:~ .. , ,·_v 
l ·'-' 

--------
123 128 ": ~-r 

-· L.,:~ 

6,20 2i? 119 138 

6,40 257 99 166 

G,60 347 123 223 

5,eo 323 
, .. 
'•'-.• 147 276 

256 14~ 
• . 7 385 ·:2:.. 

' ' . . -------------------·-- -.-.~-- --·- --------~--,_..; _______ _ 
7,20 304 104 228 

1,•,0 271 1Je 238 
1-------4---------,-- .. -~- -----~---------~-------

252 1 '>'1 ! 7,60 22S 
-·----t.-.---=------------- ·---------------.:.....-------

7,20 225 176 204 ----------· -----------,-.----------------
s 3GS 1r: • 

'- I 166 228 
!--

2,20 7"-~ 
_, ( J 1i:.6 .. 22.3 

-------- ---------- ----...• --------·---...:----
.,~-0 3;,7 228 ---------------=-------···:---------------·--------

242 
I 

214 

9 ~ .. ./ 163 
a---------------,----------

9,20 252 1·~~ I T2 193 
--~-

2 ': 11"' s,40 . 218 ______ _..:, _________ -·--~~ ... ~-------"'""!'"---------'i 
9,Go , _ 

,. _..,-------------·.··-· 
,, '?,80 2J 1 

,..._ ':. ~: ; , ./ 

130 

1S7 

?.1~ -2G9 

I 

I 

I 
! 

l 
------~------+-----, ------ ------------t 

A66 ' 10,00 '[ 
;,:.'( ?.) 1 ?0'-.. , ._. 
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I~) • C.OMJtENTAIR£S ET 1.NI£fll'REIA'l10N 

1°) Commentaires 

l;. ;·_:.tu..-el e;::. chaque poi::t. La refus appa-

c . : ~·:' .:.,:-_ ~.: ... · .--- : • 

::::.ia.:lS li::s z.0:_;;3 i::-. _6::2.i~t~s de !. ':.=.c~e4 e:i;ll&·.-emer:t de la chaudi.~~ 1 

le:: ess.:llc o.:i.t z-.fi:ile '1.:.tel~:.:.e ::it~:-ci;~::5i t{ et ceci e2t pc..r-t:i~ulierei::ier.t ::is 

o:: :."'='lief e.:i. I'd2 ~-=;}a::t co~~:}t£. d·:. s='°'"--'l ecr.....-t e::i.stant souve::t e:;tre lee resis­

ta:1ces de poi:rt& d:l;l!J les pre.-i ~:i.:~::; C.Juc'.::es. 

Dans les zo;.es ;.::ai.::.~ , .:.. Zectf.;;s, c:-1 Pd:;, e::ist0 tt."'"!E. .;;1route supe::.:-ficiel­

le C.e !'o:.~te rJsista:::ce ~~ pr".'': 1~1H,.:--_t J.:·" ~-c €t:..~ d:. ~~-1 ~:.i d' apport co:opG.cte1 

ta.:iC..:..s q.:'e!! ?G..:., 1:. :::'.:'.:;·1.e s~;-=:.~iiciellr ~r6s'!... te certai;ie faiblesse 1 le sol 

eta./:t SO:.JVe;!t re::u~ p=z le £';:.:. t ::;.! jc..r;;.,i:~.;.c;a • :::'.c·.:tefciS, a pz.rtir de la profor..­

deur C:e ~ i, SC ::: le ci.~eva.u.~:1e~~:e :it s' i t.::.blit c ·.t, les z-eeultat:::: enregistres en· 

c!l.acun de ces poi:: ts. 

2°) Inte~retatio~ : 

Suive::t le~ directivss de G. SL.G!.Il.A.'i da."2S so::. o;:n-aga " Le Ptbe~~. 

oetre de la ?..eco~5.scance ~e...; Sol:: ··, CL. peut, lcrsqu1il S 1e£.it dea Ca.B de 

fc2dations superfi~ielles, estiuer la cc~~rai~te adcissi~le qa par la rel~t1on 

qa • !ld. -· 2C 

OU Rd designe la resist~ce de poi~te a la r~pt;.aoe du scl ~u poi~t £t a la 

profondeur consi,~t:t~ee en t~:.:c.,:t conpto de la variation ds la r6eista?ice dJs 

couches de sols sous-jace::tes. 

Bt1 es:..:ri ~ .:,e ~,_,! pr .. _:ccde' l .. lS valeurs de contrainte admissible 

ju::i1:..:'\ le. rirofon:~e·.:r ti'a.;1c:-;.·e. . .::e 3,0,) :'.1 (e:.i cas de l.Jc;soin ;;;; ad!"!etta.nt que 

le:: te:-rci!"'..s :;o::it de :7..iVe:..'..!) s:::1": r~portees d.a."1.S le h.bleuu ci-~;:'r0s a 

• ... I •. • 
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::-=· 

--! 

o,oo ·.l:' ::: ::r~ ! -------------....... ---------~--------- .......... _____ ..... _______ _ 

! 

C·J-0 

c,so 

1,00 

1,20 

1,40 

1 ,Go 

1 ".'. ; ,._ 

' i::; 
- ' .• l 

.,. ,5 

3,5 

...... t ,· 

2 ::. 
t / 

1,3 

2,9 

i ,6 

) ' ...... 

; ... ~ -_.. ' 

7 * 

"'-,a 

2,9 

i,9 

2,2 

~ ,. 
:. r..: 

~ 

' . J --

1 ,. 
' tr.'. 

1,2 

1 " 
I JC. 

1 r_;, , . 

2 ,E 

! 

0 a t., 

, ,2 

1,2 

0,9 

1,2 

1,6 

1,6 

. ,. 
1,c 

1,;: 

--------------------------! 

---·----·----!-------!----~---..----·-----;---··-----·--~-----
''. '.J 
- r ·-

2 ,co 1 :; 
' -

1 "· . t. 

j t _, 1 r, ' -
-----------+------!~------------------------;.._ ______ _ 

3,vC 1 c , ) 
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CONCLUSIONS: 

Le terrain naturel n'a pas ete trop modifie mais il faudra tenir 

compte des points faibles releves a l'ancien emplacement de la chaudiere 

et au cas ou l'occupation de ~eme site est imminente, il conviendrait de 

prendre en compte les valeurs indicatives du tableau ci-dessus. 
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C.N.E.R.T.P. 

COTO?l>U 

L'appareil utilise est un penetrometre dynamique lourd. type ll)I:BO. 

L'essai conaiste a enfoncer une tige cylindrique de 10 cm2 de section te1"lllinee 

par une pointe c8nique de 1;,2 ct..2 de section que l 1on abandonne au fond du trou 

lors de la remontee des tiges. 

Celles-ci sont battues 8. l 1aide d'UD couton de 65 kg tomb-mt d 11Dle 

hauteur de 50 centimetres sur UDe enclume rendue solidaire des tiges. 

La resistance de pointe, caracteristique .:iu sol mesuree est evaluee 

par la :fol'Dl1ll.e des HOLl.itNDtJS. 

Bp = 
J..e (M+p) 

d8Ds laquelle : 

Bp est la resistance de pointe e.xpril'iee en bar 

M la l!lf'.sse du mouton en kg 

B la hauteur de chute du mouton en cm 

P la masse des tiges utilisees et de l'enclUl!le en kg 

A l& aection de la pointe c8nique en cm2 

e 11enfoncement unitaire des tiges {par coup de mouton) en cm. 

0 ==_.=--=--=-=-=--==-=--WWW--=-- - - ::-
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~ . . 
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@-~ C NERTP COTONOU 

CHANTIER USINE 'LA BENINOISE# 

PENETROMETRE DYNA MIQUE NI 1. 
"''I 80880 DATE ZI- 01-1916 

SfCTION DE LA POINTE• ,,,.i 
"IVEAU DE L'EAU: 

Cott 
( 

. 
I' 

DOSSIER N' 86036M<T~ 

C&RACTEAISTIQlES DE&! APPAREIL 

HAUTEUR DE CHUTE : 
POIDS DU MOUTON : 
POIOS MCllT &U DEBUT DE t£55M : 
POIDS PAR TIGE SUPPLEMENTAIRE 
DE3 METRES --

Ri1i1L111c1 cit poinlt qd (MPa J 
20 30 40 ~ 

10 ___ _ 

"' °' " 

L -'°' ' E 
.. 

'" c 
°' : 

15 

L 
:J 
Q; 

"O 
c 

.Q 

~~ 
·>o '· 

'' 

.. ·, 

.. 

'....; 

1MPA·:IO ban 

..... ....... ~ .. ' 
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C NERTP COTONOU 

• # 
CHANTIER USINE LA BENINOISE 

PENETROMETRE DYNA MIQUE N12 
TY PE BORRQ DATE 21 01 ~191§ 

SECTION DE LA POINTE 1n 1m2 ----., ,_ 
IUVEAU DE L'EAU: • 

Cott 
( :' 3 4 5 6 7 8 9 

'' 

. '!+ ' ' . 

s , .. 

" , .. , 

'., ' 

10 '' 

.. 
ti) 
G1 " " 

L -\ G1 
E " "' 

c 
G1 '· 

as 
" '' 

'-
. ' 

:J ' ' 
'' GI " 

"tJ .... 
c 

J2 

£ '. ,, .. 

'' 
." 

20 

@_ 
DOSSIER No 86Q36MC·MS 

CAAACTERISTIQUES DE I! APPAAEtL 

HAUTEUR DE CHUTE : 
POHi» DU MOUTON : 
POIOS MOAT AU DEBUT DE lESSAI : 
POIDS PAR TIGE SUPPLEMENTAIRE 
DE1 METRES --

Risistance dt pointe qd(MPa) -
10 20 30 40 9) 

• 

'' I 

1MPA·: 10 bars 
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b NERTP COTONOU ···.,@. 
CHANTIER USINE 'LA BENINOISE' DOSSIER NI 86036MC-M$ 
w;,;,;.;.;.;.;..;;;.......;;;.;.;.;~...;;;..;.....;;.;;~~~:..----.---------.:.:..:.;.;;::.;...:.:.;::::~~~.:.;l 

CAAACTERISTIQ~ DE a! APPAAEIL 

I 
HAUTEUR DE CHUTE : 
POllJS DU MOUTON : 
POtOS MORT AU DEBUT DE {EssM : 
POIOS PAA TIGE SUPPLEMEllTAIRE 
DE1 METRES 

PENETROMETRE DYNA MIQUE NI~ 
TY PE BORRO DATE 21 - 01 -1986 

SECTION DE LA POfNTE en ,,,.2 

NIYEAU DE L'EAU: --.... ______________________________ .._ ________________________ __,1 

' Cou 
( 

10 

"' Q1 
'--\ Q1 

E 
c::: 
Q1 

l5 

'-
:J 
Q1 ' ,, 

' I 

c::: 
O· ... 
& 
20 

"' 

i 3 4 s 6 7 8 9 ., 
f"i 

I • ' 

' 

' ' 

!o ! 

. I 

.• 1; , rn 

" 

~1· 

ITT ·' 

Rlsist.anc1 d1 paint1 qd(MPa)~ 
20 30 40 SQ 

l I 

., 
1MPA: 10 ba" I 

~ 

.: 

. , 



• 

.,._ ..... ----~ -----~-~-------- -···- -·------~-...,..------ ------... ------- ·--- .. .,..----:- ·- --- ·~ 

t 

CNER1P COTONOU 

CNANTiER USINE °'LA .BENINOISE' 

PENETROMETRE DYNA MIQUE N14-
TYPE 30RRO DATE 71- Ol-1911 

SECTfOll DE LA 'QINTE •n ,,,.2 

Nl'IEAU Df L'EAV ~ 

Cou 
c 

~ 
L -'GI , 
E'. 

J5 

I . 

' ' .11 

@: 
DOSSIER No 86036MC-MS 

CAAAC TERfS TIQlES DE a! APPAAEIL 

HAUTEUR DE CHUTE : 
POIDS DU MOUTON : 
PO:OS MOAT AU DEBUT DE {£55,11 : 
POIOS PAA TIGE SUPPLEMENTAIAE 
DEl METRES : 

Risistanc1 cit poinlt q~(MPa) 
20·· ~ 30 40 5) 

1MPA·;10 ban 
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L'exploitation des reaul.tats des pages prec,dentes 
denote tc.inq groupes pr:lncipaux 1.nd~penO.emeut de 1 'c::::..,,i de 
chargement prevu pcur un pl&nc!lcr et qui est en colU:S. 

1°) - Pour le groupe des pout:res ayant feit l'objet d'auscultati0J1 
~que de pnr leur accessibilitd CPoutrGs A3 - A5 - A1 -
A9 - BS - O 10) • loa vitese~s myennes 411 &Oil C.41"ogistr.S 
'VB..-iCllt de 4 297 ml• A 4 591 m/a. Coo w.leurs conccpondent 
A ln pl.age do rC"1:1atances L ls. COitJ?rasDio!l e~le comprice 
entrc 28 et 40 JO>a. 

2°) .- Erl ce qui ooncol!le les pou~res d'aoces ~fic11ea (Poutros B1 
!4 r:; 0 11) pour pemottre l 'utili.oo!iion de lo ccthode par 
masure par t:mnspnrc::l.ce h l 'Auocul ts tion d,j'!lcr·?ic;l.!c, lee 
assa1.s au Sold:r'Ometre smuID? ont donnc tmo esti::ntion das 
reaistances a la COC1preoeion simple sur cylindre,d'~mioe­
mant 2 (f16-1IJ2). Elles ve1~en.t do 26910 ma ll )2 ma. 

,3°) • Pour les appuis toot~s a l 'Auscul te11r ~mique (A!)pUis A9 -
B8 - oe - og • o 10), les V1 tessas mo1enncs do con e:i.reeis­
traes ve~ient de ) 836 mis e 4 614 TiJ/a. Leo r6sistances h 
la comprosnion ell!rple corrospondr.ntcs sc citue?it de.:1!J l:i 
plago do 15 a 40 l!Pa. 

4°) • Les es~ais au Sclcrooutre execut~c soit 'll2 combinaison aveo 
l'Ausoulteur dynnrJ.que, coit d'un(? tat;on ind~endanto pour 
tenir oompte des dtfficult's d1acces & cortai.~a appuis aveo 
l'AU-SO (Appu1s A7 - AS - A9 - A 10 - A 11 - BS - C2), ont 
domuS come plnge de r~sistcnces h lo compr;scicA Dimple 
de 24 ,J h JO mo.. 

···'··· 
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5°) - Entin les poteaux pl'ia a:i oompte 1c1 () pote~u= !e taoadG 
nol'4 et 1 pote:'2. itJle de noavcllc sclle du co2) ont c!:te 
testds cu Scldl"Oc~tre. Les r'cultnto ~ogistreo vnriont 
da 1e,4 UPo l n ,4 mo. n convimit do signaler ici le~~ ccs 
aingulier 4u potoau de fa9a4a Bord n° P 2 qui n 'a acCWJe 
qu 1une riaistanco 4e 18,4 KPa. Une reprise c!ee easais avait 
eteS n4ceasnire ot coo1 s'est aold4 pc.r une vel.eur de 18,3 Da. 

£0NQr,USIQNS I 

fenent c-.ompte de tout ce qui pr&code et en ottaridnnt 
lea l'4Ssultats d1eaaa1 de chal'gement en cours et prmumt en com:pte 
le:J pNsents resulta.ts com.o oaux objet du Rapport n° 860)6-L!O-US, 
on poat oono!ure tJai:lto."l!l:l'!: oo qui suit i 

1°) - Lea poutroa oou::i!oca CJ.t: essni= sont encore nccoptables 
surto~t quand on tiont compte do le. 16gerate de la toiture et 
r:nlnrc los fio~t:'c~ -:iu'ellos presentent. cee fissures sont 
cert.e.i':lt!~~t pcrLI profo.ndos et lour ropl'ise corrocts sore.it 
seti::l!'aisanta. 

2°) - L~ probl~me le plus pl'doooupnnt est ooll.li dos appuis et des 
OY.trlntes des poutrGa J leo J:43ultats obtenus oont ansoz 
caprioicrtlX (do 15 ln>a A 40 MPa). Ces da..m po.rties d'ouvmge 
4'iant CO!Ula:meCG a t.r:ivaillGl' BD11d:ire=icmt d'une part, at 
d'autra ~tU"t lea ~outres int6resa,eo pouvnnt ttre consarvees 
pour lo pluport, ln z~fection des ambouts de poutre et des 
cppuic quols qu' ils soiont, doit b&i6tiaier d 'une ttobni'l'l• 
IPPtOf)n•e pour l&ur l'e:.t.Lforcemont adequot. Bien que la 
toitui·e aoit nssoz luebre, on ne devrn pas perdre de vue 
ciue lPIJ c~~uts ct les eppui& des poutroo supporteot au 
l!!OinG pc..rti&llOtneD.t le poids p:ropre de Oe8 m&las el~m04tS 

ct qu'Ua eont ~ealamant sujets l& tout mouveme.'1t vibratoiro 
qui pou.x1-ait lmotLer d9e d1tf6rentea sourcea de la super­
structure. 

···'··· 
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3°) - Di ce qui conceme lea poteaux, les nouvonux tests (en oom­
ple~t des anciana essnis) menes tont our de nouveaux 
elbenta que sur cGU% qui aTeient ~te d~j?t. essny~a, S9~U-mt 

que ceux-ci peuvent tti-e conserves notmnmt le potOBU 1ao14 
de la nouv<i.1e snl.le du CX>2 1 11nteau et pouti-e fo9ade Bord 
du Ktiment )A (Brasserie). 

ToutGfois, une attention toute particuli~re doit ttn 
porttSe cur le potrou n° 2 c8t6 OUES!r de la tour oentmle. 
~iGD. que le test e.u Solmm~tre ne ooi t que suggetJti.t 1 le 
•.itat:enregist~ denenre .,....,. Pour se :nottre en a.Se11-
rit4, 11 devm ttre v'rifi' si sa reoistB!lce est oompatible 
ovec lea charges qu'il supporte en ca moment ou, qu'U aUl'B k 
supporter h l'even!r. 

4o) - n est C mppeler qt10 48!18 toutes leB Solutions a t1'0UT81' 
pour la rehv.bil!tation de cettc Vsine "LA BBNINOISB• dana cet 
oncio.'l b~ti!:cnt, deo dispositions adequatea c!oivent ltro 
prises en ce qu1 conoeme la meunurie avec ses vibrations. 

5°) - Les l't1sul tate des essa1s de cbarg3?nmt en cours viendront 
oompl~ter ceux mcntionnes ci-dessus. 

6°) - Le:: pr6santes oonclusiona completen.t oelles contenues &ms 
le r~pport n° 860.3G"'.t0-US du 29 AoG.t 1986. 

t dos E2eais 
es Regilonaux. 

LeD~~~1'31. 
!

·. ( l, ~· ··- ,•,. \ 

.'~:"·:/ /<~-\ 
• ._·I \ 

I ' I ... { ,_. • .. J r_, • . . , 
' ~I I 
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SOCIE'l'E NATiatrALE DE BOI3SONS 
• LA BENWOISJL! 

COTONOU, LE 14 OCTOBRE 1986 

Jl1:Rl:C'!'ION DE L'~TRETIEN 

~ NOHENCLATURE DES EQUI?Er1E:~TS 

END0?>1Mf,GES A L 1USI:;c JE C:lTONOU 

AU COUP..S DE L:\ CA'I.:.S':::.'.\.OP!-'.E DU 
LL'NDI 30 Jurn 1986. 

--------·•----==-=usa--aa1-=:=amaa~=~•=-===k:m===========z====•=aF=-======•======== 

N
o j D.,..,.IGNATIQ'!'T DU rumr'.);'cr t ?AYS D 10~CARJ1.~T2RI::J t:JATE ~ OBS::RVATICNS 

~ ;;..J " ·u1..LL-...:..i.... U.IGIHE t TIQU..:.S r DE MI1' 
I l I : SE El~ 
·1 I I I SERVI• 

·" "·.J : I I CE : 
l ------·----------~-----4-----------+----+---------
I I • 

A i SALI.E DES Mf\CHINES I 
1 105 Tours de refroidissement des FR:;.;::cE I 1973 C-:impletement 

1 compresseurs C.UIRI N°1, 2 et 3 : l detrui tes 

2 

11 'l'ype 8 AF 120 t;omposees comme I 
suit : I 
- 05 bacs en b§ton arme fatrica-1 

- 05 moteurs el.ectriques tripha-i 
ses a cage pour les ventilateurs l 

I 
I 
I 
I 
I 

- 05 tours en ma-:iere plastique : 
I 
I 

01 Tableau de dellal'r :ige "Etoile- : 
triangle " pour :noto- pomp<! eau 1 
condenseur des t:'cis compresseursl 
Quiri M0 ~ > N°2,N°3, l 

- References mo";eurs : 
I 
I 
I 
I 

' I 
I 
I 
I 
I 
I 

' I 
I 

- re!erences pompe : 
I 
I 

' I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

tion lo-' 
ca le 

FP .. :\NCE 

FR.:.NCE 

FR..NCE 

FR'.HCE 

Marque: .CEM 
type HJUA 1~ 
MB. Volt: 'OOVI 
P, 5,5 K\~- l 
Classe:E' 50Hf 
Vitesse : 1 

115tr/mn I 
I 

I 1979 
I 
I 
I 
I 

Marque LErtOI! 
sorIER type: ' 
LSP 225 M.5 
Volt 380/ 
660 v 
P • 75 K\l 
111tf!sse : 
3000 tr/mn 
Classe r:: 

50 Hz. 
Marque: CCr.t 

I SULZER type 
I AZ125250 
1 N°Cde : 
I 4538117 
Lnebit: 400m~ 
raz' heure : 
I H ' 30 I:l I 
~ee 1978 1 
IVi tesse: 2300-timn 
I I 
I I 
I I 
I I 
I I 

... / .. , 

Compll:!tement 
detruites 



• 
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-·--------... ...-----·-----------•-,:ma••••p•••mm--•--• ... ,.,. .. •---.•••• 
3 

07 

.. ' ' " 01 Poste de transformation compose f f : 1 
de I I I I I 

- 03 Disjoncteurs MT de protection: FR.\i'ICE : Tensi.Jn: 15K\f : EndoCll!lage 
des trans:formateurs : : 1 

- 03 Trans:formateurs de p:Jissance 1 FR!.JlCE 1 Marque : trai~-
250 KVA chacun lfo=I"rance 

Installation d' alimentation en 
Fuel des cllauclieres. 
- 02 tanks a Fuel souterrains de 

P: 250 KVA 
PrimaJ:re 
15 KV 
Secondaire 
380 V+N 

Marque: ~~.i 
MERLIN-G~ 

FRANCE f"arque: t:::tJM 1971 

FR.'.NCE Marque:CZUN 1978 

RFA 1Narqves 
I THERMOI·L\TIC m.e : HD 1 LO'} 
I N° 765 I 
1 Annee : 1984! 

c~pacite 
3o.,. 000 :·=i. 

... :··· 

'[ff'>ro•,,_ ! 

... / ... 

Detruite 

Detruite 

Detrl.:1. te 

1 Fin de mon­
:tage 26 Juin 
I 1986. 
I 
I 
I 
I 
I 

I Domages 
lde!ormation 
1a la par­
ltie supe­
~ieure, 
1Completement 
~etruites 
:Destruction 
1complete 
I 
! Destruction 
ICOmplete 
I 

ldetruite 
I 
I 
d;e-µoW.te 
~Ult 
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,c-1 BRASSA~---n .... ----=~=====···===zr======r--··=·==·==··r===·~~-=-=~=-===== 

08 l 01 Cuiseur 1 RFA h!arque HUPFNM!fI I . 
• : lcapacite 118h]j 1982 endoC21Dage 

09 1 01 Secheuse de drt!che 1 Cli'A. lr.1arque PONN- I 
I I :ooRF Rendeme!!l:J 197a Endo!llLlage 
I I 11,6 T de drA::~ 
1 I lpar heure I 
I • Peseuse-ensacheuse c.e ia secheuse: : : 

de dr4che 1 ,\Ft,, 1Maroue:V0LLZN-t 
l IDA f.ype VBA I detruite 

• ':Otb-et de commande electrique : I : 
de la secheuse : : : d2truit 

0 
• clbles d'alimentation BT 

Filtre-presse 

I I I 
I I I 

detruits 

!LelgiqtJe Ma't'que:Meurd 
I I I 
l I I 

01 Station de recuperation du gaz l I l 
carbonique I 1 Marque SULZER 1 1962 

11 

anomalies de 
1fonctionnement 
I 
I 

Gazometre de la station 
D Groupes d'Embouteillage 

Groupe d'embouteillage 
2 

1
03 Transporteurs 

E I TUYAUTERIES 
3 I 

4 
·5 
6 

F 

Vapeur 
Air 
Eau 
Fuel* 

17 Compresseur GR/\SSO 

• Armoire electrique 

• Tour de reb-o1d1ssement 

1 capacite 
I 50 Kg/H 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
1 Belgiql)e Marque : 

•VANDERGEETEN 

IEHdommage 
I 
I 
I 
I 

ldetruit 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

1 1977 I endollllllages 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I* pris en comp" 
!Par la chau1'fe 
Irie 
I 
I 
I 
I i 

I 
I 
I 
! 
i 

RFJ\ 1Pu1ssance fri-I 
•gorifique 
1450 OOO!g/h 
1F'l.uide: NH3 

lriontage termi­:ne non ancore 

I . 
I 
I 
I 
I 
I 

1111is en service: 
I 
I 
!deformation 

cf3 la portHre 

18 Clbles basse tension du reseau 
• Alimentation chaudieres 

1nt.1 

lquelques lames 
:enievees. 
I 

.. , 
19 

• 
• 
• 

• • • 
caves 

Groupes d'ecbouteillage 
services gcnerawc 

SALLE INFURMATIQUE 
• Groupe electrogene ir.sonorise 

Installations electriq~es 
Mat~r1el in!ormatique 
01 Ecran clavier 

Autres appnreils pour 

i 
I 
I 
I 
I 

1n!ormatique l 
I 

I 
I 
I 

' I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

7R..mca Marque GEf-l'EU:r 1985tssai :.:de tone· 
l;'uissance 20KVf faonnement non 
1 • ~ffectues 
I I 1 detrui tes 
I I I 
I I I 
I I I 

USA I Marque BURRou: Decemt End lo~ 
tms type 1 1984 1 ot:1r.1a~e 
IET 1100 I I 
I I l Essais de fonc--
1 1 ~1onnement non 

... / ... e!!ectues • 
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a I 

---- .• I 
machine mecanographique de paie f 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
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---r-- _..............,.. ______ _ 
JSA CMarq'ue Bl1RROtx;tp je=idommage 

:types L 6000 ~resentc ano-
1 UDal.1es 'fonc-
1 iionnelles 
I I 
I I 

I I• 01 Groupe !r1gor11'1que de 
( t1on de glace 

I I 
I I 

RFA Jmoque 1 L~t·!ER lendocmage 
!abrica! 

i 
I. Systeme de rempussage du tank a. 
I eau glycolee s1tue au niveau des 
ichaudieres 

I • 01 moto-pompe a eau ~1yco1ee 
I 

l 
I 

I 
I 
I 

I 
I 

I VEHICULES 

I RF:. Marque: HILGE 
tuissance 5.SKW 
volt 380 v 
c1asse : E 

1) Une P.eri.ault 12 F 7007 P.PB : Pare-brise arr!ere brise 
2) Une Patrol Nissan E 497~- RF . : Fare-brise avant brise 

paise en tlcrv:' 
ice non effec 
1tuee 

detruit 

detruit 

3) Une Daihatau D 8578 RPB 'V.tre portiere cate chauffe~· brisee 
4) Une Daihatsu (car) : 3558 F-~ 'B 1 Pare-brisc avant brise 

J EQUIF-MENTS 

1) 01 echelle ~ouble de 4 metr~s 
2) 01 echelle double de 6 metr ?S 

3) 01 echelle double de 10 me~~es 
4) 
5) 

01 cintreuse ie tube •VIR.:'V. " ¢ 
01 etawc a tube grand mode]2 
capacite i m!n 'Z7 CllD 

max 165 mm 
6) 01 etawc l. tube moyens 

capac.1.te t, min 13 ;um 

max 90 :-im 

7) 01 niveau antichoc <i'! 1 m 
8) 01 n1V9au antichoc de 0,60 Q 

12 mm ia. 50 mm 

9) 01 etaux paralleles l oach' ire:.; ouverts s 240 m 
10) 03 caisses A 0utils pc.11t' ;: oc·t.."1ci9na re;: 20/~n + ~o!!rot: Rl11Jt')E 

FACOM. 

I ....... 
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11) 01 :ontroleur ·LU. versell MET: :x :-~:f. :'1X 462 
12) 01 ':esteur fl.ec-:rique de 24 ! a +00 v 
13) 01 Electropincc HET!UX FRA..r-f( : 12 a 300 .\ - 150 a 5CC V co:.ir ant 

alternatif'. 
14) 01 Caisse a outils pour 1:1eccrl.cien ref. 2065 H tleca .. "licicn super 

F;\COll. 

:?RET POUR. L ·. REVOLUTION r 
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LISTE DES MATERIELS DE lABORATOIRE DETRUITS 

LC~S DE LA CATASTIHFI£ 00 JO .IJIN 1986 

MATERIELS CIUCitE CARACTERISTIQUES OOSERVATI~ 
DETRUITS (date mise en 

service) 

1 Incubateur Angleterre Haque . GALLENKAMP . 
Volt . 220/240 1980 . 
Hz : 50/60 
Ampere : 1,0 

1 Pompe a vide France Marque : SCO- St Denis 
Seine 1979 

Volt . 220/230 . 
Ampere . 1,6 . 

1 pH metre "7020" Angleterre Marque : KENT (Elec-
tronix Instruments 
limited) 1980 
Volt : 220/250 
Hz . . 
Ampere : 2 

1 HAZE METER Oanemark Marque : RADIOMETER Pour le contrOle 
Volt . 220 de la turbidite . 

de la biere 

1986 

2 Appareils de ZAHM U.S.A. Pour le contrOle 
de saturation en 
bouteille 

1982 

2 C0 2 GEHALTEMETER Hollande Pour le contrOle 
de saturation en 
tank 

1980 
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,.....__ 

MATERIELS OBSERVA TICJlS I DETRUITS CIUGit£ CARACTERISTl~S (Date de mis~ 
en service) 

-
1 Colorimetre R.F .A. Marque . HELLI GE Pour le controle . 

Volt : 220 de la couleur 
Hz . 50 de la bi ere . 
Ampere : 0,3 1978 

1 Refract~metre a R. F. A. 
immersion et son bain- 1983 
marie 

2 Testeurs de purete Belgique Marque . PLEUGER . 
1977 

1 serie de 5 tamis France 1976 

Divers densimetres Diverses mais 
surtout trance 

Divers thermometres France 1985 

Microscope 1978 
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TRAVAUX IMPORTANTS ENTREPRIS A L'USINE 

DE COTONOU DEPU:S LE DEBUT DE L'ANNEE 1985 

I - NOUVEAU POSTE DE TRANSFIJHMATIOf\! ELECTRIQUE 

I.1. - Dimension du Paste 

Longueur 

Largeur 

Hauteur 

13,40 m 

5.00 m 

6,20 m 

I.2. - Caracteristioues des equipements du Paste 

- 02 (deux) anciens transformateurs 500KVA 
MARQUE : FRANCE-TR1\NSFO 
Pr imaire : 15 00 0 :: 5 % V 
Secondaire : 400 V 
Huile 
Annee de mise en service : 1979 

- 01 (un) nouveau pos:e VERCORS M6 24 KV 
Marque : MERLIN GERCN - FRANCE 
comprenant : 

. 01 cellule IM 12,5 KV - 400 A 

. 04 cellules QM 12,5 KV - 400 A (interrupteurs-fusibles 
combines) de protection des transformateurs 

- 02 (deux) anciens tableaux BT-MERLIN GERIN pour les 
transformateurs de 500 KVA 

- 02 (deux) transformateurs de 630 KVA 
Primaire : 15.000 + 5 % 

Secondaire : 400 V 
Huile 

02 (deux) anciens tableaux BT MERLIN GERIN pour les trans­
formbteurs de 500 KVA 

- 01 (un) nouveau tableau general basse tension (T.G.B.T.) 
pour les aeux transformateurs de 630 KVA 
Marque : CAFTEL 
Pays d'origine : COTE-D'IVOIRE 
Adresse : 6, rue des Carrossiers 
Zone 3 - BP 956 ABIDJAN 01 - Tel. 35.38.30 
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OBSERVATIONS Le present paste de transformatiJn electrique rempla­
cera l'ancien qui sera demoli. 

I.3. - Etat d'avancement du projet 

Les travaux de construction du nouveau paste de transfor­
matlon commences le 09 Octobre 1985, ant ete suspendus le 
30 juin 1986 a la suite de la degradation qui s'est produite 
a l'usine de Cotonou. 

a) Niveau d'execution physique 

A ce jour, le genie civil est realise a 75 % 

b) Les operations physiques a executer pour l'achevement 
du projet 

- Les travaux de refection du paste issus de la catastrophe 
du 30 juin 1986 

- L'achevement des travaux de Genie-civil 

- Eclairage du paste 

- Le montage et le raccordement des equipements 

- la mise en service du paste 

c) Delai previsionnel de mise en service 02 (deux) mois 

II - POSTE DE LIVRAISON ELECTRIQUE MOYENNE TENSION - 15 KV-

La realisation du projet est assuree par la Societe Beninoise 
d'Ele~tricite et d'Eau (S.B.E.E.) 

II.1. - Mo~tant total du projet : 37.817.661 FCFA 

(Trente sept millions huit cent dix sept mille six cent 
soixante un francs CFA) 

II.2. - Niveau d'execution 

Le genie-civil du paste de livraison est acheve. 

Les travaux de montage des equipements sont en cours 
d'execution. 
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III - NOUVELLE STATION DE POMPAGE DE L'EAU GLYCOLEE 

L'etude du projet a ete realisee par la Societe BRATEC de la Repu­
blique Federale d'Allemagne. L'execution des travaux est conforme 
aux plans du projet n° 20-3028. 

III.1. - Caracteristiques 

- Tank a Glycol 
Capacite : 30.000 1 
Longeur totale : 5.030 nvn 
Diametre : 3.200 mm 
TOle pour le manteau : acier d'epaisseur 6 mm 
Poids a vide 3.400 kg 

- Les circuits 4 

La station de pompage de l'eau glycolee comporte essen­
tiellement trois circuits : 

a) Le circuit 0°C qui alimente principalement 
• les tanks "Out-door" (TOD) 
• les tanks des caves de fermentation (CFI et CFII) 
• le refroid)ssement de biere de la cave de filtration 

b) Deux circuits : 6° C 

• Le premier dessert tous les aerorefrigerants des 
caves de garde (CGI, II, III) et de canneterie. Il 
possede une commande de degelation centrale qui permet 
le degivrage automatique des aerorefrigerants. 

• le second mene directement au ref roidisseur a moot 
SCHMIDT 

III.2. - Etat d'avancement du projet 

a) Niveau d'execution physique : 

Apres la catastrophe survenue a l'usine de Cotonou le 
lundi 30 juin 1986, les travaux de construction de la 

d nouvelle station de pompage de l'eau glycolee sont 
arr~tes a cause des dommages enregistres au niveau de 
la salie devant abriter la presente station. A ce jour, 
les travaux de genie-civil sont realises a 70 % 

b) Operations physiques restant a executer pour le compte 
du projet 

- Achevement des travaux de genie civil : 

• construction du massif des moto-pompes a eau glycolee 
des groupes frigorifiques 

. achevement des travaux de plomberie 

. construction des caniveaux 
• Peinture et badigeonnage 
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- Fabrication de l'appareil porteur du Tank a Glycol 

- Montage des equipements 

- Raccordement des tuyauteries et leur isolation 

- Eclairage 

c) Delai d'achevement des travaux 5 mois 

IV - NOUVELLE CHAUOIERE "THERMOMATIC" 

IV.1. - Caracteristiques des equipements 

- Bruleur 

Marque : SAACKE 
Type : SKV 100 C6/GM1SO b 
Or igine : R .F • A. 

- Chaudiere 

Marque : THERMOMATIC 
Puissance : 14.000 KG/h 
Type : HO 1400 
N° : 765 
Surpression de contrOle : 13 bar 
Surpression admise : 10 bar 
Origine : RFA 

IV.2. - Etat d'avancement du projet 

Les travaux de montage de la nouvelle chaudiere "Thermomatic" sont 
acheves le 26 juin 1986. Apres la defragration qui s'est produite 
a l'u~ine de Cotonou le 30 juin 1986, nous constatons la destruc­
t'~" complete de la chaudiere et de ses installations. 

Une ~Juvelle chaudiere identique est commandee, avec son traite­
ment d'eau. Elle est prevue livrable en decembre 1986. 

V - NOUVELLE STATION DE TRAITEMENT DU GAZ CARBONIQUE (C0 2
) 

V.1. - Specification du materie~ 

Marque : QUIRI 
Origine : France 

a) Description du circuit C0 2 

Il co~porte six elements principaux 

- le piege a mousse (fabrique par "LA BENINOISE") 
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- le laveur avec le gazometre souple 

le groupe principal qui comporte lui-meme quatre sous-ensembles, 
a savoir : 

• le groupe moto-compresseur de C0 2 

• le groupe de sechage et de desodorisation 
le groupe moto-compresseur frigorifique 
le vaporiseur avec le detendeur 

l'armoire electrique principale 

- le reservoir du C0 2 liquide (avec le liquefacteur et le condenseur 
frigorifique) 

- l'installateur de remplissage des bouteilles de C0 2 

b) Caracteristigues du C0 2 recupere 

Provenance cuves de fermentation de brasserie 

- Pression du C0 2 
: 

dans les cuves : 1,6 bar absolu minimum 
• apres detente : 1,03 bar absolu 

- temperature maximum C0 2 = + 35° C 

- Impurete dans le C0 2 
: 0,1 % maximum d'air en volume 

c) Autres caracteristigues 

• debit de co 2 liquefie : 100 KG/h 
• capacite du reservoir de stockage du C0 2 

: 5,4 tonnes 
. remplissage des bouteilles de C0 2 debit : 100 KG/h 

d) Compresseur C0 2 

Marque : MEHRER 
Type : HT5 
N° : 745 
Etages : 2 
Cylindre 2 
Pression refoulement 1er etage : ),1 bar 
Pression refoulement 2e etage : 18 bar 

e) Groupe Moto-compresseur frigorifigue 

Marque : QUIRI 
Type : 2CF 80 
Fluide : NH3 
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V.2~ - Etat d'avancement du projet 

Les travaux de montage de la nouvelle station de traitement du C0 2 

sent acheves. Les travaux de mise en route de la station da gaz carbo­
nique effectues du 06 fevrier au 13 Avril 1986 par Mr WILLIG Roger, 
Technicien des Usines QUIRI & Cie de Strasbourg (France) n'ont pas ete 
concluants. La station est restee inexploitee. Cette situation est 
en cours de reglement avec la Societe des Usines QUIRI & Cie qui a 
d'ailleurs fourni les equipements. 

VI. CONSTRUCTION D'UN MAGASIN DE STOCKAGE DE MATIERES PREMIERES 
AU CENTRE DE FABRICATION DES EMBALLAGES (CFE) 

VI.1. - Caracteristigues techniques du magasin 

Dimensions : 

. Longueur : 35 m 

. Largeur 19 m 

. hauteur sous plafond 10,70 m 

Charpente : metallique 

Couverture : realisee en tOles bac aluminium de 6/10 

VI. 2. - Niveau d'execution 

Le marche pour la realisation du present projet a ete attri­
bue a l'Entreprise DEGUENON & Fils (reference : Marche = 
N° 006/85/BN du 04 Juin 1985) 

La construction du magasin commencee le 08 Juillet 1985 est 
finalement achevee le 27 Octobre 1986. 

VII - INSTALLATION DE DEUX TANKS A FUEL 

VII.1. - Caracteristiques du materiel 

- Tank a fuel n° 1 

Capacite : 40.000 1 
Diametre : 3.500 mm 
Longueur totale : 4.800 mm 
Poids a vide : 3.500 kg 
Materiel : TOle acier noire de 6 mm d'epaisseur 
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- Tank a fuel n° 2 

Capacite : 40.000 1 
Diametre : 3.000 mm 
Longueur totale: 6.128 mm 
Poids a vide : 3.200 kg 
Materiel : TOle acier noire de 6 mm d'epaisseur 

VII.2. - Etat descriptif du projet 

Le projet est destine a renforcer la capacite de stockage du 
fuel qui etait de 60.000 1 (capacite totale des deux tanks 
souterrains existents) a 140.000 1. 

Le projet comporte essentiellement : 

- les deux tanks a fuel ci-dessus indiques a installer 
en aerien sur des supports en beton arme 

-deux moto-pompes de remplissage des tanks 

- les tuyauteries et vannes 

- les appareils de contrOle (manometres et compteurs de debit) 

les indicateurs de niveau de fuel dans les tanks 

VII.3. - Operations effectuP.es 

Les seules ope~ations eff ectuees dans le c8dre de la reali­
sation du projet concernent !'acquisition des deux tanks a 
fuel sus-vises. 

VII.4. - Delai d'execution des travaux 02 (deux) mois. 
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~ APPORT RELATIF AUX V!!:?.IfI~ATIONS DES 

EQUIPEr:'."!NTS DU GROUPE DE cm'!'DITIONNS?-!Ei!T 
N° 1 , DU r~OULI:U ET DES T/1.1.'IJKS "TOD" DU 
27/10/1986 AU 10/11/1986 

Conformement aux essais demandes par nt ~IAS~El·r:TI e:ro~rt o::TT..iDI ._ 
les travaux de verification des cq~ipements industriels ont etc eff ectues 
comme ci-apres : 

?_ff;:;p)-12JJ~.b3S:§.. : 
- Branchement llectrique des installations a essayer ; 
- Graissage et appoint d'huile au niveau des ffiuchines a essayer; 
!&!."ill.~ 27110/1936 : 
- Essais de fonctionnement des machines. Les essais de marcr.e a 

vide des machines du CONDITIOHNE!·1ENT DU GnOUPE N° 1 ont com­
mence le 27 OCTOBRE 1986 et se poursuivent tous les jours 
ouvrables. La duree ~e fonctionnement continu de chaque ma­
chine est de 30 minutes journellement. 

~CIATION :Q.~.§AI§. : 
I 0 

) - ~-VJ!:USE BAEI,E GANGLOFF TYPE _DG 36/5/ 104 N° DE COMf.wm~ 
~2.: 

Fonctionnement normal des pompes d'injection, des tamis vibrt!:"~~ 
et du moteur de commande des cha1nes de translation. 

~~Vf.TIONS : 
Les joints des portes de vidange ne sont pas etanches. Ils so~t 

a remplacer (/J1POULES GRILLE7B).-

20) - SOJJ1.IB.E];5Ji:.:.G.Ar..SQh.~~J!~G.fill'{.N 72[1,.2_SJ:TJAJr..1?J1._CL..: 
Fonctionnement passable de la soutireuse-capsu.euse et des 

pieces distributrices. 
9.JiS.~V~ll.Qli§. : 
Les dents des pi~ons d'entrstnement sont usees et le demarre­

ge est bruyant. Le t~chy~etre est dlf ectueux. 

3") - ?.a.s_te~J.~?.t~-~E.....Q!JlG.b_O.ff_.J:ID...).,:U.1200 : 
Fonctionnement normal ~1es moto-pompes. Tous l.es verins sont 

etanches. Les ~eux et~ges du pasteuriseteur ont travaille sous la pressia. 
d'eau froide smis anomalie. 

OBZ::.E,1{/l,Tl.Qli§. : 
Huit amuoules de signalisation au niveau de l'armoire electri­

que sont grillees: 

- ETIOUETEUSES CRONOMATIC ET UNIVRnSELLA : -- -
Fonctionnement normal des deux etiqueteuses • 

. . . I .. . 
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50) - _Yi10_TO_ -R--.';'_T"\TlC_'I'T;'T~\s ';"i' Tl'::' H•~spo::·rPfTRC' nr'-..... r• '·°CO" • 
.. -- _ .. :-JU _.1:.1u_!_\ _...,""" .... <:......-..:...-:..~··- ...... :.J. ~ .. ....:..:.-:.~-=~·-a •• 

Fonctionnement normal des moto-reducteurs et des cha!nes a 
palettes. 

?~OULIN DU MALT : -.-;;.==----4--
Nous ne dispo~ons pas de cale pour le regla;e du parcJ.lclisme 

des cylindres du ~oulin. Nous vous demandons de nous fournir si possi~le 
cet instrument avec des precisions sur la vcleur ou la cote de tol{:ca.:1ce 
a respecter lors du reglage du parallelism~ des cylinclres du uoulin • 
INSPECT I ON _!?Z._S_ .TJ.P.1,K~-~T__O_P-11 

Les inspections faites ne nous permettent pas de d§celer des 
fuites au niveau des "TOD". Nous souhaitons que !'inspection complete 
des "TOD" soit confiee aux bons soins de Monsieur WEB~, Expert de 
1 10 NU D I. 
Lz.3 CUVES DZ BRASS~ : 

! 0
) - La cuve a matie~ : 

Le serpentin de chauffagc est perce a plusieurs endroits et les 
travaux ce soudure effectues n~ont pas ameliore l'etat de la partie chauf­
fante de la cuve. Son remplacement est necessaire. 

L'enregistreur de temperature marque SOZIUS ZONE 10 Q 100°C 
est def ectueux. 

_ 2 °} - La cu~ a houbl..£..11!1~ : 

Bon etat en general .-
3 ° ) - La ·cuve a .!femJ?e : 
Bon etat en general.-
L 1 ARMOIRE DE COM?rl/JIDE ELEC'l'ftIQUE DES CUVES DE BrJ.SSAGE : --·-- -----·· .... --·-··---- ..... -·-· ----·- .... - ..... ·-· ----··--
Tous les indicateurs de temperature incorpores dans 1' ~·rv~oire 

de commande electrique des trois cuves ci-dessus citces indiquent des 
valeurs eronnees. 

LE Fil;.-2~~ A MAISCHE ~:E.,tIBA 165,0}_1.iQQ._TYPE sn™ : 
La vis tr~sporteuse de dr~che ne marche pas. L'cutomatisme de 

transletion des plaques ne fonctionne pas. La commande electrique n'est 
pas au point, le fil tre ?'!EURA doi t ~tre revise. 

FAIT A COTONOU, LE 10 NOVEMBrlE 1986 

orn pr.JtTICIPE AUX v-~RIFrc.~_TIONS DES E0UIPEMENTS, LES C/;N/IR:'DE3 
OONT LES NOT!S SUIVENT : 

1°) - ABDOU Tairou : Cher 
2° Dt~mTON Leopold : Chef 
3° - lJ.'rOUSSOU LIFFI Lucien 
4° - De SOUZA Antoine 
5 ° - HEDO Genevieve 
6 ° - !J"ill,'\.DAN Val en tin 
7 ° - /!TCHJJ)E Hermann 
8° - CJl.OU No~l 
9° ATINHOUMOU Daniel 

ONT SIGNE 

ABDOU Tatro':! 

.. -··-~---
. f. ! .• i 

d'Entretien ; 
d'Equipe Mecanique ; 

• Electricien industriel ; 
sorw. (DIRr.:CTIO?J 'E LA PRO-::UCTION) 
DIRECTION DE LA PiODUCTION ; 
Chef d' Equipe EMBOUT:{ILL!.GB ; 
Gnr~on Brdsseur ; 
Conducteur p~steuris&teur ; 
Conducteur L~veuse. 

POUR L'EQUIPE DE v.ERIFICATIOH : 
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NCl£NCLATURE DES PRINCIPAUX TRAVAUX DE REHABILITATI~ EN GENIE CIVIL 

1 Zone 1 

1.1. - Local groupe d'embouteillage n° 1 

1.1.1. - Structures 

Reparation de supports de poutres 

1.1.2. - Maxonneries 

• Demolition et reconstruction de pans de murs, 
f ac;ade Nord 

• Traitement des fissures 

1.1.3. - Autres ouvrages 

• Refection de la chape 

1.1.4. - Toiture 

• Depose des pannes deformees, fabrication et 
pose de pannes 

• Depose de la couverture endommagee, pose 
de nouvelles tOles aluminium et translucides 

• Enlevement de l'etanche1te endommagee - bandes 
de rives et sablieres - repose d'une etan­
che!te neuve 

1.1.5. - Second oeuvre 

• Enlevement porte deformee et remplacement 

• Baies vitrees de la fac;ade Nord a remplacer 

• Chassis metalliques de ventilation a deposer 
et a remplacer 

• Peinture generale 



• 
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1.2. - Local groupe d'embouteillage n° 2 

1.2.1. - Structures 

• Ensemble poutres + supports a refaire, 

• Depose des poutres deteriorees, 

• Fabrication et repose de poutres neuves 

1.2.2. - Ma~onneries 

• Traitement des fissures 

• Demolition et refection d'un element du 
mur Nord 

1.2.3. - Autres ouvrages 

• Refection de la chape 

1.2.4. - Toiture 

• Depose des pannes deteriorees, 

• Fabrication et pose de pannes 

• Depose des bacs deformes, et pose de bacs 
aluminium et translucides 

• Depose de l'ancienne etanche1te et pose d'une 
etanche1te neuve. 

1.2.5. - Second oeuvre 

• Remplacement portes metalliques 

• Peinture : traitement du support et appli­
cation de 2 couches 

1.3. - Buteaux et laboratoire 

1.3.1. - Structures 

. Pas de degats apparents 
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1.3.2. - Mascnnerie 

• Demolition et reconstruction du mur Nord 
du laboratoire de bacteriologie 

• Refection de la paillasse 

1.3.3. - Autres ouvrages 

• Neant 

1.3.4. - Toiture 

• i..:eant 

1.3.5. - Second Oeuvre 

• Faux plafond : enlevement de la partie 
effondree et reconstruction + traitement et 
peinture 

• Pemplacement de la porte 

• Remplacement de la baie vitree 

• Remplacement d'un chassis et de lames de 
chassis 

Repiquage d'enduit sur parties humides 

• Peinture 

2.1. - Local groupe d'embouteillage n° 3 

2.1.1. - Structures 

• Depose, fabrication et repose de poutres 
arbal~triers et de leurs poutrelles 

Refection d'appuis de ooutres 

• Poutre de rive : reprise des fissures 

2.1.2. - Ma)onneries 

• Reprise et traitement des fissures 

2.1.3. - Autres ouvrages 

• Refection de la chape 

• 

, 
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2.1.4. - Toiture 

• Depose des pannes deteriorees, fabrication 
et pose de pannes 

• Depose des t6les endo11111agees, repose de bacs 
aluminium et translucides 

• Reprise d'etancheite 

2.1.5. - Second oeuvre 

• traitement du support et peinture 

2.1.6. - Divers 

• Remplacement de caillebotis de caniveaux 

2.2. - Magasin des pleins 

2.2.1. - Structure 

• Depose de poutr~s arbaletriers, fabrication 
et pose de nocvelles poutres 

• Refection d'appuis de poutres 

• Remise en etat du noeud f orme entre la poutre 
de rive et l'arbaletrier 09 

2.2.2. - Ma9onnerie 

• Traitement des fissures 

Rebouchage des trous et reprise d'enduit 

2.2.3. - Autres ouvrages 

• Neant 

2.2.4. - Toiture 

• Depose de pannes, fabrication et pose de 
nouvelles pannes 

• Depose des bacs deteriores et repose de bacs 
aluminium et translucides 

2.2.5. - Second oeuvre 

• Traitement de support et peinture 
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2.3. - Bureau Expeditions - Auvent de chargement 

2.3.1. - Structure 

• Neant 

2.3.2. - Ma~onnerie 

• Neant 

2.3.3. - Autres ouvrages 

• Neant 

2.3.4. - Toiture 

• Enlevement des toles deteriorees ~t repose 
de bacs aluminium 

• Reprise d'etancheite 

2.3.5. - Second oeu·~~ 

• Remplacement de portes et de chassis aluminium 

• Peinture du sol et de la fa~ade 

3 - lone J (Tour de brassage, caves de fermentation et de garde) 

3.1. - Structure 

• Refection de l'ossature pare-soleil 

• Refection de la volee d'escalier 

• Renforcement des poteaux fissures 

3.2. - Ma9onnerie 

• Demolition et reconstruction d'une partie de la 
fa~ade Nord et de la separation entre le local 
C0 2 et l'ancienne cave caneterie 

• Reprise de fissures 

3.3. - Autres ouvrages 

• Chape a reprendre 

• 
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3.4. - Plafonds ou toiture 

• Sur le batiment brassage, refection de l'etancheite 

• Sur la cave de garde, remplacement d'une partie de 
la surface revetue 

3.5. - Second oeuvre 

Portes metalliques et bcis a deposer et a remplacer 

• Baies vitrees a reparer, avec chassis 

• Peinture 

3.6. - Divers 

• Reprise de l'etancheite du reservoir 

• Reprise de dallage en salle de garde 

• Fabrication et pose de caillebotis 

4 Zone 4 (Station de recuperation de C0 2
, caves de fermentation 

et de garde, levurerie) 

4.1. - Structure 

• Demolition du plancher haut de la salle de recuperation 
de co 2 

• Ragreage des eclatements de beton sur les poutres au 
droit des fixations de pannes 

4.2. - Ma9onnerie 

• Reprise de fissures 
• Ragreage de la cloison de la cave de garde 

4.3. - Autres ouvrages 

• Neant 

4.4. - Toiture 

• Depose des pannes deteriorees et remplacement par des 
pannes neuves 

• Depose des bacs def ormes et pose de nouveaux bacs 
aluminium 

• Reprise d'etancheite 
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4.5. - Second oeuvre 

• Peinture 

Zone 5 (Salle des machines, fabrique et stockage de glace, 
chambres froides) 

5.1. - Structure 

• Reprise des poteaux intermediaires 

• Renforcement et recoulage des tetes de poteaux 

5.2. - Ha~onnerie 

• Remplacement des claustras fissures 

• Refection du mur du fond de la salle des machines 

• Reprise des fissures 

5.3. - Autres ouvrages 

• Reconstruction d'un bac a glace 

• Reprises partielles sur le second bac a glace 

• Reprise carrelage 

5.4. - Toiture 

• Remplacement de pannes 

5.5. - Second oeuvre 

• Remplacement de portes de chambres froides 

• Pose d'une porte metallique coulissante 

• fourniture et pose d'une baie vitree 

• Peinture 

zone·6 (Ancienne et nouvelle caves caneterie, salle de filtration) 

6.1. - Structure 

• Demolition du plancher haut 

• 

• 
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6.2. - Ma9onneries 

• Demolition et evacuation a la decharge de la fa~ade 
avant et des cloisons internes a la zone 6 

6.3. - Autres ouvrages 

Remblaiement, pour mise a niveau du decaisse 

• Rev@tement type "cour" 

• Demolition de l'auvent support du rack 

6.4. - Toiture 

• Depose de la couverture et de la charpente 

7 - Zone 7 (Chaufferie, ouvrages divers) 

7.1. - BAche a eau 

• Demolition et refection de la partie haute des poteaux 
endommages 

• Demontage et repose de profiles supports de couverture 

• Depose et remplacement des bacs aluminium endommages 

7.2. - Reservoir et traitement d'eau 

• Pas de degats apparents 

7.3. - Ancier. paste de livraison electrique 

• Demolition 

7.4. - Magasin a dreches 

• Mise a niveau du sol 

• Rev~tement type "cour" 

7.5. - Refrigerants atmospheriques 

• D~molition des bassins restants 

• Reconstruction de nouveaux bassins, en fonction des 
refrigerants atmospheriques qui seront installes. 
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7.6. - Chaufferie 

• Construction d'un batiment "chaufferie" 

7.7. - Batiments administratif et informatique 
• 

• Demolition 

• Hise a niveau 

• Pev~tement de sol type "cour" 



• 
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DENARRAGE AVEC LE CONCENTRE 

Le demarrage avec Ze concentre est fonction de : 

a) Mise en route de ia chaudiere qui a ete commandee par Zes 
soins de Za BENINOISE. Nous pouvons envisager- un demarrage 
provisoire et ceci pour gagner du temps. L'impZantation 
pourra etre effectuee d'une maniere provisoire. Nous avons 
besoin pendant Za periode du concentre de 25 tonnes de 
vapeur/heure a une pression de 3 bars (pour Zaveuse et 
pasteurisateur) du groupe n° 1. IZ y a done Lieu de prevoir 
avant L'arrivee de La chaudiere de : 

- seLectionner L'empLace~ent provisoire 
- faire Le caLcuL des Longueurs de tuyauteries de vapeur atirE 

pour se raccorder sur La tuyauterie actueLLe aLimentant 
La Laveuse et Le pasteurisateur 

- prevoir Le branchement eLectrique pour mettre sous tension 
mime provisoirement le co/fret de distribution aLimentant 
Les diff erents organes de la chaudiere 

- d'instaZ?er le traitement d'eau de la chaudiere. 

bJ Aux dernieres informations que nous avons obtenues de 
L'expert du Genie CiviL, nous pourrions envisager 
moyennant la demolition du mur separant la saLle des 
machines et Le futur emplacement du poste de transformation 
La mise en route d'au moins un des compresseurs frigorifiques 
et d'un compresseur d'air a piston sec. 

c) La distribution de L'eau jusqu'au groupe d'embouteiliage 
a peu souffert et sa remise en route peut etre effectuee 
immediatement. 

Si Les conditions enumerees precedemment sont rempLies, La 
BENINOISE aura La possibilite de demarrer avec Le concen~re. 
QueLques questions d'ordre technoLogique devront encore etre 
reglees. Nous aurons besoin : 

1) d'un saturateur type intermix. Ce saturateur existe et est 
disponible (groupe n° 3) 

2) d'un groupe d'embout~illage. IL existe et peut etre mis en 
route des qu~ le Genie CiviL du groupe n° 1 sera refait 
(iL s'agit du remplacement de toles et d~ bar.dage cotJ 
cour de chargement). 

3) Cave canetterie : La Beninoise ne possede pLus de cave 
canetterie a Z'heure a~tueiie. Il nous sera possible d'utilisei 
pour le concqntre quelques tanks de la cave ~e g~rde que no~~ 
utiLiserons pour Z'utilisation de La reconst~tut~on de la b~er1 
a base du concentre. 
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Nous avons constate sur pLace que ie fiLtre a biere peut 
etre recupere pour etre instaiie provisoirement dans ie 
iocai de refroidissement du mout. 

lre phase : 

Preparation de L'eau qui sera utiLisee (desoxygenation 
et Legere saturation) 

2e phase : 

Le tank A contient L'eau qui est prete a etre utiLisee. 
L'eau est acheminl- du tank A vers Le saturateur o~ Le 
concentre est ajoute par pompe doseuse et Le meiange 
soutire a 550 g. 

3e phase : 

La biere est fiLtree et prete a etre embouteiLLee. 

• 

r 

.· 
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13. CADRE DU DEVELOPPEMENT 

AT OUTS ! 

' 

FREINS 
.,.___ ____ __.__ ____ --+• 

GEOPOLITIQUE 

- faibles distances, favorables i 
!'organisation du developpement 

- bonne localisation sous-regionale 

- vole de passage obligee pour les 
pays du Nord et les Sous-Regions 
(port de Cotonou notamment) 

- appartenance i deux institutions 
favorables aux economies d'echelle 
necessaires au developpement : 

UMOA ( 33 millions d'habitants) 
CEDEAO (137 millions d'habitants) 

et visant i la fois i realiser une 
integration africaine plus vaste et 
i promouvoir le developpement sous 
toutes ses fonnes des Etats-membres. 

- taille modeste (113 000 km2) 

- etroitesse du marche 

- i !'exception du Nigeria qui cons­
titue un reservoir de population 
aux revenus satisf aisants dans la 
sous-region, les pays frontaliers 
ou "desservis" par le Benin sont 
peu peuples et peu developpes. 

SOCIO-ECONOMIE 

- importance de la population rurale, 
dans les provinces du Nord en par­
ticulier, correspondant a une 
penetration du marche encore tres 
faible qui ne peut que progresser 

- politique des prix et des salaireg 
contr8les afin d'assurer i la popu­
lation une stabilite du pouvoir 
d'achat 

- population faible, (3,8 Millions 
d'habitants) a predominance rurale 
(60 %) et i taux de croissance 
moyen c~ 2,7 % par anj 

faible niveau de SMIG (81,21 CFA/h) 
~~lgre une hausse de 57 % en 1983. 
Des pays voisins, seul le Togo a un 
SMIG inferieur mais dont la pro­
gress ion a ete plus reguliere. 

' 

/0 
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ATOUTS ! FREINS I 
I 

I 
I 

SOCIO-ECONOMIE (suite) 

- politique de distribution plus 
realiste i compter de 1982, chaque 
unite de production se char~eant 
elle-meme de la distribution de 
ses produits finis 

couts salariaux inferieurs i ceux 
observes dans les pays voisins 

- apres une ralative stagnation, le 
taux de croissance du PNB s'est 
sensiblement ameliore depuis 1980 
+ 5,7 % par an en moyenne 

- stagnation, voire baisse du pouvoir I 
d'achat par comparaison avec les 
pays voisins 

blocage ou contr3le des prix pena­
lisant les entreprises dynamiques 
qui ne peuvent·repercuter, meme 
i un degre raisonnable, les augmen­
tations des imputs : d'ou manque 
de fonds de roulement et de treso 
rerie ("La Beninoise·, notamment) 

diff icultes de saisir les echanges 
exterieurs pour 2 raisons : Cotonou 
importe/exporte pour pays enclaves 
au Nord et echanges occultes. 

STRATEGIE DE CROISSANCE 

- developpement auto-centre : creer 
un marche interieur ayant une 
dimension critique suffisante pour 
constituer une base de consommation 

· f 

- developpement auto-entretenu : creel 
un surplus suff isant mobilisable i 
des fins de formation du capital. 

"La Beninoise" s'inscrit, dans une 
telle stradgie 

- accent mis dans le plan (83-87) sur 
le secteur rural (7 000 emplois i 
crier contre 2 200 dans le secteur 
industriel) 

- priorite i la rehabilitation des 
unites existantes 

- priorite i la transformation des 
cultures vivrieres 



- 124 -

ATOUTS FREINS 

CONDITIONS D'ACCUEIL 

- potentiel humain : le Benin est 
dote d'une population industrieuse 
et entreprenante, perfectible : les 
ressources humaines sont receptives 
a i'innovation 

- possibilites touristiques (diver­
site des climats et des paysages, 
reserves naturelles et heritage 
culture!) : les infrastructures 
touristiques sont encore embryon­
naires mais constituent un des 
atouts du developpement 

- infrastructures : bien que dispo­
sant d'un avantage comparatif 
(voie de passage obligee pour les I 
pays du Nord de la sous-region) 
generateur de richesses, le Benin f 
se trouve freine dans l'exploita­
t··' ' de cet avantage par l' etat 
p1~c1ire des infrastructures de 
t--~ : route, telephone notamment). 
D'ou penalisation des provinces du 
Nord et Ouest aux potentialites 
agricoles sous exploitees. 

- rigidite et faiblesse de l'Epargne: 
la consommation tend a se conf ondre 
avec l'integralite de l'emploi du 
revenu 

- encadrement du credit, conduisant 
aux difficultes de tresorerie et 
constituant un frein au financement 
de l'explo!tat!cn ct dea !n-:~~ti:-
sements. 

• 

r 
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4'i. B I LA N AU 31 DECUIBRE 1985 
DIRECTION GEl~ -1-:-1-:-1-1-:-1-1-1-:-

IJ=> C T I F 
=caC:llC:WCl.~-C:-C:-C::-C-C:--C-C:-C~ ::-c:-c:-c:-c-a-c::-c~:----=..,.;.,=--=·----=-c::-c::-

ELEMEllTS : VAIIDR •• : 1VAli:OR ~ ·aT·-?AUX 
.1D1ACQ.UISITIW JAMCIRTISS.E}a;I;JT .: CCMP:rABLE .aPAHTIEI.S 

lMMOBILISATIO?rS ·a I ·,4 127 355 434 
~ Frais d1Eruprunts Possotome a 99 991 381 ·a 39 996 552 S9 994829 
- Fonds de Comnerce a 1 06 91 6 784 •• 6 000 000 100 916 784 
• Frais d 1Etabli3sement P<ES t ·a 1 rfl 123 673 •• 89 328 684 18 394 989 
- ·?rais d1Etablissement Pm:llJ.a 297 753 197 ·, 246 616 9C2 49 136 295 
• Termins I 9 985 788 •• 9 985 788 
- Materiel et Outillage ·a 4 985 677 303 •• 3 2<)0 462 <Y57 1 695 215 246 

I 847 677 892 55 823 674 
•• 1C2 018 549 68 C26 063 

- ~teriel de transport I 903 501 566 
- °f'!ttbilier et Materiel de Bur. 170 044 612 

•• 42 210 136 59 962 10) 
•• 5 973 865 

- &t~ri~l d•Exp:oitat•~alettil!) 1'2 172 245 
- Materiel do -cat'etier ·a 5 973 865 

J 913 340 90'3 2 OOj 899 657 - Constructions J 2 923 240 562 
---------------------------------------~ .• 9 712 980 976 •• 5 585 525 542 I 4 127 ~~~ ~3~ I :. ____________ ..... ____________ .._ __________ __. 

lMMOBILIS.t..Timrs EN COURS • 
VALEURS I!•lI'10BILIS~ : 

- Depot et Cautlonnement 
- Titre de Participation 
- Titre F.N.I. 

VALEURS D'EXPLOITATIClll 
- l-'.atieres Premieres 
- Ma.tieres Consomna.bles 
-.Produits Semi-oe~ris 
- Produits F.P.V.A. 
- Produits Finis 
- ProduJ ts V:lns 
- Stocks Biere en bo1te 
- Emballages 
- CO!llllalldes en cours 

'iALEtJRS REHISA£!.:o~ 
- Etat, Capital appele non lib6re 
- Fournisseurs Etrc.r.gefs 
- ]O~i1'eurs !Dcau:x: 
- Clients COTOlTOU 
- Clients Centres de Distribution 
- Avances au personnel 
- :Emballages a rendl:e 
- Debiteurs divers 
- Compile de regularisation i.cti.t' 
- Etat ta.xee payees 

VALEURS DISPOUIB~ 
- Chttques et ei'!'ets impayes 
- B.:B.D. 
- B.c.B. Investissement 
- :a.c.B. Compte Courant 
- B.C.B. PARJJCOU 
- c.c.P. 
- Caisse 

• 11 251 949 898 I 
I .• 173 791 454 
I 11 001 660 I 

•• 9 000 000 •• 
•• 153 7~ 794 I 

•• 
"16 679 182 0)6 

574 561 575 I 
956 OJ9 916 I 
264 951 238 .• 
13 906 821 .• 

103 680 793 I 
656 865 .• 

7 954 100 I 
.• 3 868 232 4,t'I) .• 
I 889 136 308 I 

: 1 788 877 753 
I 378 679 840 
• 378 661 173 
I 26C iCJ ~3 
I 16i 405 410 
I 36 829 900 
' 54 164 250 
I 11 575 399 
I 3 129 825 

'15 439 424 573 

·I 2 340 000 000 C 

I 
I 22 592 821 
I 90 4C2 645 
I 335 217 567 
I 750 834 134 
I 23 376 716 
I 94 441 482 
I 21 <El 136 

I 

·,1 337 956 501 

• 
I 

•• 
•• 
I 
•• 
I 

19 099 652 956 

I 
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-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

!LAN AU 31 DECEMBRE 1985 

PASS IF 

-~=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-~-=---=-~ 

E L E M E N T S • MONTANTS • TOTATJX PARTIELS __________________________________________ ...__. -------------·-------------------· 
CAPITAUX PRCPRES • • 
-Capital Social 1 411 122 247 

~ . . 
)~ 3 200 000 000 

-Capital appele non libere 1 788 577 753 )-rt : : 
g. 46 053 266 -Reserves legales 

-Reserves F.N.I. 
-Reserves Extraordinaires 
-Reserves pour renouvellement des 

u : 153 709 794: 
92 106 532 

equipeoents 116 702 060: 

PROVISICNS POUR PERTES ET CHA.?:{GES 

- Provisions pour risque 
- Provisions pour depreciation des comptes 

clients 
DETTES A MOYEN TEaME 

- Emprunt BBD/BCB Parakou 
- Emprunt BED Extension Possotome 
- Emprunt BED Parakou 
- Emprunt Consolidation Partielle 
- Emprunt U B A F 
- Emprunt TRAC!NA 
- Emprunt QUIRI . 
- Emprunt BBD/OCB Abomcy 

DETTES A COURT 1~ 

- FournisseU!"s Etrangers 
- Fournisscurs Locaux 
- Clients Cotonou 
- Clients Centres de Distribution 

- DepOt du persormel confie a l'Entreprise 
- Avis a tiers detenteurs 
- Taxe d'Apprentissage 
- ETAT I.P.T.S, 
- Etat B I C 
- Taxes Civiques et Radio 
- Taxes Assurance Maritime 
- Taxes sur Boisscns 
- Etat I C A I 
- Etat T S A 
- Contribution Budget Etat 
- Etat Budget ?1ati-:>nal C.e Fonctionnement 
- F • N • I • 
- Versement rentant a e~feC'tuarsur titre non 

libere Ex-SIA 
- O B S S 
- Fonds National de Retraite 
- Crediteurs divers 
- Echeances a moins d'un an 
- Frais Financiers a payer 

• • . • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 
72 555 003 • 

• 
87 372 155 • 

• 

525 600 ooo= 
94 699 307 • 
52 919 817 • 

361 904 740. 
128 235 320· 

32 239 766. 

• · 1 
6 060 ooo· 

303 787 188 • . 
• • 

• 

• • 
237 147 907 

: 836 413 948: 
1 255 130 

: 1 274 699: 

24 505 828: 
468 796 

A~ 716 167: 
11 036 361 

: 1 516 113 325: 
'i 728 223 

222 450: 

• • 

: 

• . 

• • 

• • 

3 805 459 537 
3 482 413 471: 

310 696 710 
760 027 134: 
130 086 146 
108 572 995: 

2 250 000: 
17 183 274 
4 184 952: 

11 970 335 
: 1 091 4~8 388: 

141 147 368 

• • 

• • 

3 608 571 652 

159 927 158 

2 505 446 138 

12 579 338 144 

:-------
RESU"LTAT 

• . 
' 
: 

156 376 864 :--------
• • 

• • 

' 
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''IA BENINOISE" BW\N ,W }1 pn:oom; 1985 

DimmION GENERlLE SOI.DES C".JUQ\CTERISTIQUES DE GESTION 

-=-=-~~~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-c:-:ac-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=---=-c::--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=· 

N°D:ES I I DEBIT II CREDIT 
COHPnS I DESIG~ION 

1
11:'V'1'1T,.--,,,.-.~'".;oI.~..-H-ORS--.._;f ___ -4-----'"'tL;;;.;;;;..;;....;.,.;i ;..... __ 
.1:.A.nlw~ 'Cof" TarAL I EXPWITIL-1ttORS ·EXr Tor&L 

I PWIT~ TION PU>ITA-
l I I TION l l I TION I 

l 
I 
I 

60 I 
l 
I 
I 
l 

18o~BRUrE l l I 

70 : Ventes de marchanclises : ! ! 
l Stocks vendus I 93.980.0091 ! 
! Marge brute (So~.de) l l I 
l I l I 

1 I 
15,o<i9'Z.gJ1! 
l 
I ! 
l!fo.882.078? 
1-----i 

l l 93.980.009! I !93.980.009t 
l l l I I ! 

I 81 VALEUR ;.JOt1rEE l I ! 1 
I I I l 

8o I Marge brute llfe>.As.32.078 I I 1 
71 l Productions Vendues l I I !?0~6,18847: 

I 
I 
l 
I 
I 
l 
I 

, 72 l Productions Stoelcees 149.264.3~ I I I 

i73/073 : Trava~r!~i:epaz i•ai-! ~ i 143357~ 87269~ 
61 l 1 Matierea et F9U1"1litures1-u::,, J 1 

l 1 Consommes 1.7U"T195353.5 1 1 62 1 1 Transports Consommes 1515405848 
1 1 63 : 1 i..utres Se~ces Consom-1466596841 1 1 1 

81 1 I Valeur ~joutee (Solde) 1)24557?'671 !87269911 I 
I l l I I I 

I ! -l7~9~596~76~36~7~1-87_2_69-9~1·1----_..l_79~5~96-7-63-6-7~18_72_6_9--~ 
l 

I IREEUIZd' D•EXPU>IT~ION (82) et I · I 
I !HORS EXPIPIT~ION (o82) I I I I 
I I I I I I 
I 81 1 Valeur lljoutee 1 1 13245573671 18726m 
:74/074 1Produits et Profits Di- I ! 

I vers I 1 : 4.367.55~ 
I 77 1 Inter3ts et dividendeo 1 1 1 1 I re~ua 

64J0641 !charges et Pertea DiverJ.110 So8 846 IL.~.30 I I 
I ses I • • 1--..,,,,;.1 I I ! 

65 : 1Fraie Personnel 11135551-334 : l 1 

66 I :Imp8ts et Taxes ~ ~~6: ! : 
6? I 1Intertts I ~9(.5837781 I I 
68 I 1 Dotation aux ~rtisse- , I 

I 1ments et aux provisions ; ~183~59, 1 
1
1 

I ' . I 
I I l ! 
I I ~ULT~ D 1EXPWIT~IoN: 383953583: I l 

I I RESULT.i\T HORS EXPLOIT~: I : 

"" 

: ! TION • ~27461 : l I I 
I I :~32~4~']94~12.2~6-·~8~726~99~1Tf----_,.l-32~4-994--1~--.J~8-?2_6_99-.~\-------
I l · I l l 'I 

I 
I I 
I I 
I I 

I 
l 
I 

I 

-•--_;._=-=-l-=--=-;-c- ----c--.. L---=-==-~------L ..... ....,: l_ l I - - - - - -- ----=---=o..:::r-=-=-=-=-=-a·=-=-=-
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85 REEtml'AT Nm .:J1iJ11' IMPO.r SUR LE R$UI.Tll l l 

l l 
Resultat d'Exploitation l 1 383.953.583 

l l 
Resultat hors Exploitation t 1 4.427.461 

l l • 
Resultat d'Exploitatio' F. P. v. A. l 24.835.495 l 

l l 
Solde Resultat Net avant Imp8t. I 363.545.549 t ,, 

I l 

86 1MMt' SUR LE R&SULTJ.!r l l 
l I 

Impet l 207 .168.685 l 
l I 

BI C 363.545.549 x 48 ~ = 174.501.864 l I 
l l 

BI C Minimum Fisca1 = l l 

53.097.931 x 1,5 ~ = 796.469~ 431601428~~ I 
l 8.616.099.183 x 5 %=430804959 ·"1 
I )207.168.685 l I 

IMPOr SUR LE Rmtruril (Minimum) 
l l 207.168.685 I l 
l l 

870 RESULTi&.T NEr DE a PERIODE /4 A.VFirrER l l 
f I . 

Reeultat Net ~vtult Imp8t I l . 363.545.549 

lmp8t sur le Reeultat 
I 

207.168.685 f 
I I 

Solde : Resultat Net a •ffecter I 156.376.864 I 
I I 
l I 
I I 

l I 
l I 

l 
I I -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
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